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PRÉFACE 

« La Revue bénédictine de la Congrégation de France » 
(Farnborough-Angleterre), dans le n• 130, Avril 1926, don­
nait l'appreciation bienveillante qui suit, sur ma 5• édition: 

« Monographie écrite con amore et aussi avec bonhomie 
et simplicité par .un admi'rateur du joyau architectural du 
Cap Sizun. La chapelle de Saint-Tugen, trève de la paroisse 
de Primelin, fut construite au XVI• si'ècle. L'auteur renseigne 
bien son lecteu·r sur les particularités architecturales, sur 
les curiosités de l'intérieur et de l'extérieur de l'église, ainsi 
que sur les traditions locales. » 

1 

Ma 6• édition a paru en 1928: elle s'est éco.ulée rapide­
ment, et voici la 7• quil voit le jour. 'Je me suis efforcé de 
la comp.léter et perfectionner, conformément au précepte de 
Boileau: 

Vingt fois sur le métier ·remettez votre ouvra~e, 

Polissez~le sans c;esse, et le repolissez ... 

Comme précédemment, j'ai voulu qu'elle restât à la portée 
des plus peNtes bourses, et pour cda, qu'e,ZZe nie fût pas 
illustrée. Les cartes postales illustrées qu'on trouvera à la 
chapelle en tiendront lieu. - Les vfsite,urs continuent à 
venir nombreux, de toute la France, de Paris surtout, et, on 
pourrait presque dire, de to,us les pays· du monde. Tous 
continuent à se retirer « enchantés », et disant: « Votre 
églis•e est une merveille. » . 



De fait, dans cette égUse, il n'y a rien de vulgaire, rien 
de médiocre, tout est remarquable : son architecture, sa tour 
carrée, son porche; ses aulels, s;es 26 statues antiques de 
l'extérie.nr, tSies 1ft. st·atues de l'intérieur, ses nombreux. et• 
merveilleux symbolismes. En effet, cette église est- à la fois 
une œuure:d'art et un liure, un vrai liure sacré qui enseigne 

·les vérités les plUS! sublimes de la relùgion comme les plus 
simples, sous des figures que les fidèles d'autrefois compre­
naient sans doute, parce qu'on les leur expliquait, mais que 
le public d'd.,ujourd'hui ne comprend plus, je _le constate 
chaque jour. Ce sont ces vérités, voilées sous des symboles, 
que j'ai toujours eu plaisir à expliquer aux visiteurs de cette 
église, et que ]'ai plais,ir, aujourd'hui comme par le passé, 
à exposer dans cette modeste brochure pO'ur qu'elles ne s'ou­
blient plus dans l'auenzr. 

Le cardinal I)ubois .disait un jour à ùn journaliste, et le 
Pape PieX avait di't dans sa première Encyclique au monde : 
« Le grand mal, c'est l'ignorance religieuse. » - Continue 
d.onc, modeste petit livre, comme par le p·assé, à intéresser 
tes lectwrs, et à enseigner'« les âmes de bonn-e volonté ». 

SAINT TUGEN 

Je n'ai rien -de ·nouveau .à dire sur ·ce saint. 
Saint Tugen, ou mieux saint Tujan, Tuianus, vivait au 

milieu .du sixième siècle. Son père; s'appelait Arastagn, et 
était seigneur en CornouaHles, au château de Kerarroué, 
région'·de Hanve·c et d'Irvillac. Saint Jaoua, Joevinus, recteur 
de Brasparts, et abbé du 'Monastère de Daoulas, ayant été 
désigné par saint Pol Aurélien _p•our Œui servir « d'au:x,i'liaire » 
dans .sa charge épiscopale, fit choix de saint Tugen pour lui 
suc-cé-d-er en qualité de Tecteur .de Brasparts. et d'abbé de 
Daoulas. Saint Tugen devint plus tard le Patron de la pa-
roisse de Brasparts : c'est tout .ce que nous savons de sa --" 
vie (chanoine AbgraH). , J..r-

~~-"j 

J.ii?;-;;r. Les statues de saint Tugen. 

Saint Tuge:n a ·sa statue : 
1 • A iProimeJin, .en -sa belle chape'l1e patronale, où il est 

représenté en abbé, mitre, ·chape, crosse et def dans la 
main droite;, ayant à ses pieds un chien enragé, et un enfant 
agenouillé et priant les mains jointes. 

2" A Brasparts, ·en l'église paroi•ssiale, dont il est ie Patron 
(chape, mitre ·et •Crosse). 

3• A Banna:J..ec, en Œa chapeile de Sa-int-'Mathieu, représenté 
·en viJt:rai:l du xv1• siècle. 

4" A Landudal, à 1a vieille ·chapeHe Ide Saint-Tugdual. 
· ·5• A Notre.d)ame .de 1Confors, en Meilars (chap.e, mitre, 

crqsse, -chien à ses pieds). / 
·6· A Landerneau, encastré dans l'angle extérieur Nord­

Ouest de 'l'endos du couvent du Ca·Ivaire. 
7• A [a chapeiie de Saint-Jean, à Saint-Nic, contre le 

tabernacle. 
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8 • Dans. 1'église de J>Iogonnec et .. -ceUe du vieux -bourg 
à Quimerc'h {mitre, .crosse, chien). 

9• A Cast, dans. il'-endos du presbytère, on voit repré­
sentés, -d-ans un magnifique bloc de Kersanton, un chien 
enragé mordant furie,usement un ·autre chien, et saint Tugen, 
mitre ent tête et crosse -dans la main gauehe, posant, -de ~a 
main droite, sa def -sur 'le; -dos du chien -enragé. 

10• A Lari-<tunvez, dans: !la .chapelle de,Kersaint. 
· 11 • A Kerh.ilis, vêtu d'une robe, recouverte d'un scapu­

laire avec -capuchon, une mitr-e à ses pie;ds. 
12• A Argol, dans Ie jardin, une statue en Kersanton, 

finement .sculptée, -chape, ·mitr-e,. -cr,osse, un -chien ·à ses pieds. 
On croit qu'die vient de :l'abbaye de Landévennec. 

13•- A la ·chapelle >de; Saint-Eloi, en -Guiscriff '(Morbihan) 
(mitre, c~;osse ... près de 'lui un chien r-etenu par. une chaîne), 
Il y est invoqué -contre •les ·chiens enragés, et jamais, dans 
-ce quartier, de; mémoire d'homme, dit •le Re-cteur,. personne 
n'a -été mordu par aucun d'eux. 

.Outre c-es statues, saint Tugen avait dans le diocèse de 
Quimper plusieurs ·chapelles qui lui étaie·nt dédiées, et qui 
sont tombées en ruine~, par suite du :malheur ·des temps, 
par exemple à Rosarnou, •en 'D-inéau1t, à L:vmeufr.et, à Lan­
·Ciugen, -en Maha•lon. Au XIn• siècl.e, Ja •paroisse de Saint­
Thurien portait le nom de Saint-Tuj·an, d'après l·e cartulaire 
-Je Quimp·erlé (M. Le Guennec, Quimper). 
· ·Comme tout .cela prouve· la grande popularité .et la grande 

·confiance qu'on avait ··en ·saint Tugen.! 
Uétai'l intér-~ssimt : le vénérable :Michel Le No•bletz, apô­

tre ·de la Bretagne, iHustre ·par ;ses vertus et ses miracles, 
demanda d'être inhumé dans ·la ·chapelle de Saint-Tujan, de 
l'église de Lochrist, voulant ainsi mettre sa tombe « sous sa 
protection ». Son •corps y resta 49 ans, de 1652 à 1701, année 
toù ses reHques en fur-ent retirées pour être enfermées dans 
un -cercueil de plomb, et -placé -dans un tombeau de marbre, 
-érigé par 'la piété des fidè'l-es. 

Nous verrons plus loin le fait historique ·de Marguerite, duchesse 
d'Alençon, venant « à Saint-Tujan » demander la délivrance de Fran~ 
çois I«, son frère, fait prisonnier par Charles-Quint, à la bataille de Pavie. 

Comment expliquer que saint Tugen, •qui a de nombreuses 
statues dans le Diocèse, ne soit ·cependant -spécialement 
honoré que dans son sanctuaire de Prime:Irin ? En effet!:, nulle 
pàrt aiileurs, on ne va en pèlerinage 1e prier, et les pèleri­
nages, ici, -existent -de temps immémorial, ·et n'ont jamais 
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·cessé, même pendant la grande tRévolutiton, comme nous le 
verrons -da:ri.s la suite... Comment ['expliquer ? 

Le voici. Saintè Anne dit un jour à Nicolazic : 

« Dieu veut que je sois honorée ici. » Et b Sainte Viercre 
a. L d d" ' ' B . 5 ' · our es, · It •a·. · ernadette : « Jei veux ·qu'on m'élève id 
une chapelle, et qu'on y vienne en procession ... » Assuré­
ment, je suis loin de p-rétendre ·quei Dieu ait .fait entendre 
ici sa v-oix, d'une manière aussi express-e ; nous savons seu­
lement que, de temps immémorial, avec l'approbation et les · 
bénédictions. de l'Eglise, les foules -sont venues id nom­
breuses, prier. e~ hon or: er saint· Tugen ; mais -cela suffit pour 
que nous pm-sswns dire que ·ces. foules ont eertainement 
obéi à la v-oix de Dieu. Que de sanctuaire-s vénérables et 
vénérés -dans Je monde, où la voix de D-ieu ne s'-est pas fait 
entendre d'une_ manière plus- explicite ! 

Avant de parler ·du temple élevé en l'honneur de saint 
~ugen, et des -grâces spécia-les ·qu;on · y vient demander, . 

. parlons de ·c-eux qui ~'ont bâti, 

Fondateurs· de l'église de Saint-Tugen. 

Un rêveur s'est, un jour, permis d'écrire, sans 'la moindre 
preuve, que -la superbe égli'se de Saint-Tugen avait été :bâtie 
par les Anglais !. .. et, à -la suite, plusieurs se sont demandé. 
si ·c'était vrai. Or, rien de plus faux. Les Ano"lais ont souvent 
h 'l ' . "' ' .e -as . ravage ·et pi'llé 'la Bre·tagne, mais ils n'y ont jamais 
n~n ~oonstruit. Pour ie prouver, il suffit -de Uù :la grande 
Histoire de Bretagne, par M. de la Bor-derie et ·son ·continua­
teur,. surtout tome V, p. 208-226-245, et :f:omle VI, p. 253-257, 
263 a 274, etc., -etc ... Du res,te, au moment même où se -cons­
truisait l'église de Saint-Tugen, Henri VIII roi d'An 01leterre; 
aiiait apostasier p533), et faire apostasier, 'avec lui, t~ut sod 
peuple. A cette epo·que, do-nc, ·comment ce :peup-Je eût-il été 
capa'b'le de s•onger à élever une église;, -en terre étran crère à 
un 'saint· qui n'éta_it même pas de sa ra-ee ? ~Mais voici ~ui 
-est plus. fort, c'est qu'à l'époque où fut .bâtie iJ.'église de Saint­
Tugen (1530-1550), il n'y avait plus un. seul Ancrlais ·e;n Bre­
tagne ! Même en France, •à partir de 1453 le; Ancr.Jais ne 
posséda~ent plus •que la ville de tCalais. Ap~ès ce'la, "'bonnes 
gens, defiez-vous davantage• d-es légendes, même imprimées. 

L'honneur d'avoir élev-é un si beau monument à saint 
Tugen -revient à la famille du Ménez, seigneur de Lézurec, 
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aidée, évidemme;nt, des habitants de la -contrée et -des pèle­
rins. 

D'après le fait Itistorique, découver~ depuis peu,, et raconté plus 
loin il faut ajouter le nom de Marguente, duchesse d Alençon, devenue 
rein~ de Navarre. : 

,Les ·archiv-es paroissiales suffiraient .se~Ie.s à le prouver. 
En effet IJ.es Tréviens (la ·chapelle de Samt-Œugen fut tou­
jour1s u~e trève de la paroisse de Primel~n) ; les_· ~réviens, 
en 1626, dans iJ.eur procès avec "M. :C~pi!, arch1:dia~re _ ~e 
:CornouaiUes, disent : « ... que les predecesseurs d A1lam 
du Ménez...!Lézurec .sont tenus et réputés seigneurs-fondateurs 
de l'église tr-éviale de Saint-Tugen, qui est bâtie sur ieurs 
terres; H y a dans l':église iles tombes et les enfeux (cavea?-­
sépulcral) de ses prédécesseurs, ses. bancs __ et escabea~x ; Il 
en est, de plus, le- •bienfaiteur, ce -qm se vo1t par !les repara­
tions qui y ont été ,f~ites, -et ~ar le _bon ~état auque:l eUe est 
à prés·ent... » ,Ce sont ces -reparatwns •et agrandiss·ell)-ents 
que &ignaleraient les dates de 1593 d 1611.. .. et plus ~ard le·s 
dates de 1720, 1749 et 1750. De 'P-lus, [-es pierres ~J:em:e du 
.•sanctuaire, Ja pierre tombale du chœur, Ja belle pierre aux 
beHes armoiries des mêmes seigneurs •qui se voit au ·chœur, 
les deux pierres qui sont, ,à. l'Est, -sur 1e ~ur -~11; ·cimetière, 
toutes ce'·s pierres témoignent avec 1la del'mere ev:Iden-ce, que 
!les seigneurs !du Ménez sont vraiment les fondateurs de -cette 
église. - · · · . . 

Enfin v•oici une d-ernière preuve, aussi pa'lpable -que les 
autres. Pendant Je Moyen-Age et •la Renaissance, ies sei­
,gneurs, fondateur-s d'églises., ·entourai~nt -ces édifices de -c~ 
qu'on appelle une litre, ou bande pemte,_ ·av~c ileu~·s armOI­
ries de distanc-e en distance. Or, ·cette litre •Se voit encore 
·aut~ur de 1'éoJise de Saint-Tugen, et même de- •la sacristie. 

Maicrré totrtes ces preuve;s, quelques ignorants répéteront 
sans -d~ute encore la légende des Anglais : i:l y a des légen­
des -qui ont la vie dure. 

Le rêveur dont j'ai parlé, et autres rêveurs ont forgé d'autres légen­
des, fausses et absurdes : heureusement qu'elles n'ont pas cours dans 
le peuple, c'est pourquoi je n'en parle pas. 

Chapelle de ~aint-Tugen. 

A 1.500 mètres à l'Est du bourg de Pr·imeJin, dans un 
beau massif d'ar<bres et de ver-dure, s'élève, majestueuse, 1a 

_ -chapel-le -dont ·nous parlons. La chapelle actuelle et 'la tour 

( 
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ont été bâties au XVI" sièci.e, entre 15:30 et 1550. - En ce 
moment, comme nous l'avons dit, Henri VIII régnait en 
Angleterre;, François I•r en France ; Anne _d-e- Bretagne, la 
bonne Duche-sse et :reine -de France venait -de mourir, en 
1514 ; la Bretagne aHait ·se donne•r ·à. la France. 

N. B. - On a souvent répété que la Bretagne est en retard d'un 
demi -siècle sur le reste de la France dans la succession des types 
-<''architecture, c'est une erreur (voir M. de la Borderie, M. du Cleuziou, 
'etc.). Au XIII" siècle, de nombreux étudiants bretons, parmi eJIX Saint 
1/'ves, fréquentaient les universités de Paris et d'Orléans. Au XIv" siècle, 
les Bretons y avaient. plusieurs collèges fondés et dirigés par eux. 

Le style de ['église de Sai-nt-Tugen c'est le style ogival 
flamboyant ; les autels sont du xvn• siècle. Le transept et le 
·chevet ont -été reconstruits au même siècle, Œorsque l'af­
fluence des pèleri-ns -devint telle, à .certaines fêtes, qu'il fallut 
songer à agrandir la -chap.eŒle. iMais, :sur le même em'Piace-

. ment, existait, aupar-avant, une -chapelle dédiée au même 
saint. En ·effet, J•es Tréviens, da.ns Œeur procès .. av-ec le dit 
M. Cupif, en 1626, produisent un acte -de 1418, sur parche­
min, où il est dit : « ... Quant à la première fondation de 
l'égli:se ·de .Saint-Tujan, elle -est si anti-que qu-e l'o-h ne trouve 
<mcuns. titres, mémoire, ni instructi-on... » 
- A quelle époqu-e pourr~it don-c remonter la première 
chapelle '! EUe r-emonterait au v• siècle .. Nous l'examinerons 
plus loin. Pour le moment, -contentons~nous -de noter qu'en 
1118, '1'\Evêque de Quimper, Robed,. fit -don -au monastère de 
Marmoutier, près de Tours, « d-es deux tiers des dîmes de 
saint Tuian, av·ec -deux t-iers du droit d'étole. en Ja dite cha­
pelle » (archives de 1'-év-êche de Quimper et de Œa SoCiété 
Archéologique du Finistère) . .Saint-Tujan -éta-it donc ai'Ors un 
bénéfi-ce, même important. 

Comment se fait~il que nous n'ayons aucun écrit d'avant 
cette ·époque ? ILe voici. Nos anc-êtres bretons -é-criv-aient peu. 
Les invasions des Normands aux IX" ·et x• sièc'les détruisirent 
églises et monastères. •Les révolutionna•ires de 93 ... 95 ... firent 
·à peu rprès de même. (A la mairie de Primelin,' on ne trouve 
pas_ un seul papier de cette époque ... ) Un certain nombre 
d'archives de s-aint Tugen,. et des pius intéressantes, ont été 
prêtées à -d-es gens sans probité, qui ne les ont jamais resti­
:tuées ... La négl-igence a fait Œe reste. 
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A propos de l'évêque Robert 
et de la date mémorable de 1118. 

L.es ·Normands, peuple païen et: barbare, ivre _de sang e~ 
.de pillage, appélés « les démons de, la mer.», ava1enf ravage 
la Bretagne pendant 96 ans. •Les ·comtes, VI·c<;>m~es. et barons 
avaient fui •en France ou en Angleterr·e. Les eghse,s et [es. 
monastères avaient été brûl·és ou détruits ; les prêtre·s et 
moines, pour. éviter d'être massacrés, ~vaient fui a~ssi, em­
portant au iloin les reHques de 'leurs samts; Que devmt, pe~­
dant'.ce temps-1-à, J.e peuple breton cultivant la terre ? .Il fimt,. 
:tui-même, par devenir païen, .corrompu. et ·barbare comme 
ses maîtres : ;c'était inévitable. 

La crrallids victoire de Trans, remportée le 1•r Août 939,. 
mit fin"' à là domination normande, :mais il fallait évangé­
liser de nouveau le peuple breton. Les évêques .et les moines. 
revinrent do-nc de ['.exil. L'Evêque de Quimper obtint, des· 
Reli<>'i.eux de ila ·célèbre abbaye de Marmoutier; près de 
Tou~s, Quelques-uns furent ·envoyés ·évangéliser 'le _Cap-Sizun, 
Ils ·se fixèrent au village quei nous appelons Samt-Tugen : 
c'est un fait .certain. iPourquoi là plutôt ·qu'aiUeur·s ? 

· De tout tem•ps, iles moines ont su bien choisir iJ.eurs rési­
dences. Le villacre de. Saint-Tügen ·est abrité •Contre [.es vents 
du Nor·d-~Ouest "'Norçl, Nord-Est et.. Est ... situé à quelques 
centaines tde mètres de la grand'route qui mène à. l'extrémité 
du Cap ... à •quelques centaines de mètres de la mer ... près: 
d'nil petit ruiss.eau, et surtout auprès ·d'une .f•o;nta~ne abon­
dante ·qui ne tarit jamais. Ces Religieu~ ne pouvaient trou­
ver un .site plus favorisé de [a nature, ·et s~r~out plu~ propr:_e 
à fadJiter i'évancrélisation du pays . .Ils y ibatirent ou y reba­
tirerit une •chapel1e démoliei. par les Normands .. Puis, ~on;tme· 
Notr•e Seigneur. dans :ta Judée, et comme J_ous il·es m1s~1on­
nair.es d'aujourd'hui, ils par·couraient ~es VIllages, ~e~ ev~n­
.géiisant. Peu à peu rde;s chapelles .fur.ent éta~Iies '?u retablies 
dàns [es principaux •centres, chapeHes qu_I devmrent plus 
tard des paroisses avec prêtres résidant. Ma1s le centre p1eux 
Testait il:.oujours à Saint-Tugen. C'est là que se ·donnai~nt ~·es 
retraites, iles missions, les grands pardons. Une archive d,e 
1537 dit qu'il se célébr-ait à Saint-Tugen sept :p~rdons an~.ue[­
lement. On y v.enait .se confesser et ·commumer. Jusqu a la 
grande Révolution on s'y rendait en pèlerinage, ·comme nous 
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le venons plus loin; de t•out 'le diocèse ide Quimp~r, et même 
de c.ertaines parties des d~ocèses voisins. De plus, à 'moins 
;que les Fêtes~Dieu ne. s'y opposent, toutes les paroisses du 
Cll.p-Sizun viennent en procession, avec ·croix et bannières, 
au iPar·don, · ·COIDiile pour témoigner !leur recqnnaissfince à 
-cette chapeiie vénérée, •qui les évangéHsa autrefois : les 
nombr.euses attaches rouiHées ·qu'on voit dans l'intérd.eür de 
l!'église, en témoignent. · 

Une question avant .de terminer cette digression intéres-
'Sante. . · . · 

'Avant· les ravage;s des Normand·s, ·y avait-il une chapelle 
:à Saint-Tu.gen, ·et .s,ous le vocable de ce saint ? J•e le pense, 
et c'.est :mêmie ·ma ·conviction, hi.en <pie je ne puissei pas don­
ner. ·d'autr·e preu,ve que Jes motifs. qui portèrent les Religieux 
de Marmoutier .à s'y fixer. Nous. pouvons toutefois ajouter que 
jamais ·ces Religieux n'eussent pris pour Patron de leur cha­
pelle un saint qui ne fût pas· déjà connu, et même populaire 
dans le pays, · èt voHà ·Ce qui confirme ma ·conviction. 

Visite de la chapelle. 

Après les notions prélimin~ires ·que nous venons de don­
ner, nous pouvons ·commencer :la visite •.du monument, aujour­
d'hui ·classé par iles Beaux-Arts au nombre des monuments 
historiques. 

·La tour carrée.· 

Plaçons-nous, d'abord, en face dei la tour .carrée. Cette 
tour a 22 m. 10 jusqu'aux· galeries d'en haut, 28 jusqu'au 
pied de fa ·croix, sur 6 m. 50 de lar.ge. rCette tour, cmp.me 
beaucoup d'autr·es, .telles ·que celles de Notre-Dame de Paris 
et de Reims, devait recevoir une flèche aérienne ; mais, ici, 
·On a craint pour sa solidité, et on l'a placéei à côté, comme 
soutien. - Enr ,face •de vous, vous avez de beil.J.es statues, en 
pierres de Kersanton, des quatre Evangélistes : Saint 
Mathieu, symibole• : il'homm·e... parce ·qu'il .commence• son 
EvangHe par i!a généalogie humaine de J ésus~Glirist. Saint 
Marc; symbo[e : fe lion ... parce. ·qu'il ·commence son E'~angile 
par C·es mots : · « On entendra ·dàns [e désert la voix dei celui 
qui ·crie : préparez qa voix du Seigneur »,'voix de saint Jean 
Baptiste, appelan;rJes hommes à la rpénitencei, voix semblable 
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au Tu.gissement ··du Hon. Sai17.t L.uc, symibole : le bœuf ... qui 
était la principale victime des sacrifices dans 1'ancienne loi. 
Puis ·sai'nt Jean, symbole: i'aigle. Saint Jeàn commence son 
Evangile .par la ·génération éternelle du Verbe, c'est-à-dire 
du FHs de Dieu. Gomme 'l'aigle, il s'élève au-dessus des nues, 
il ·découvre ie Verbe dans son Principe, In Principio erat 
Verbum ... (de toute éternité, dit-il, le Verbe était) « dans.le 
sein .du Père », in süzu Patris (Joann. I. 18). 

iN. B. -,Dans. l'intérieur d.e l'église, nous trouve:rons, en 
effet, saint Jean représenté avec I'aigle ·à s·es pieds; Ici, sans 
doute, pour ne pas se répéter, saint Jean est représenté ave 
la perdrix qu'il avait .apprivoisée, et avec laquelle parfoi<> 
il aimait à jouer. Que'lqu'un s'étonna, un j·our, de voir .un 
homme aussi grave joue.r ave·c un oiseau, saint Jean répon­
dit : « Un arc ne peut pas rester toujours tendu », !belle 
parole digne d.e lui. · 

·Le marteau révolutionnaire a passé par J.à., et a . enlevé 
. la tête de saint Mathieu, et quelques morceaux de ·pierres 
d.es autres statues. 

Avant d'aller plus loin, jetons un regar·d derrière nous, 
d nous voyon~ une port.e basse, et en demi-cercle ... porte 
sym-bolique. Notr.e Seigneur dit dans l'Evangile {!Ue IJ.a porte 
du Ciel •est basse •et étroite {Math. VII. 13-14);· ·et il ··ajoute : 
« Je vous dis ·en vérité ·que si vous ne vous convertiss·ez, et 
ne devenez semblables il de petits enfants {par la foi' et 
l'humi'lité), vous n'·ent·rerez p:o.int dans lei royaume des 
Cieux » (IMath. XVIII, 3 ... ). ICi les petits enfants entrent tout 
droit, tandis .que les grandes personnes sont obligées de· se 
baisser. ·La porte d'entrée dans l'église est basse auss·i, pour 
le .même motif. · 

Le Calvaire. 

Avant la grande Révolution, le; .calvaire était situé en· 
dehors du '·cimetière, en ,face de la .grande porte monumentale 
Sud. La croix ·en pierre .fut brisée, et remplacée par une 
croix en boi:s. Le tout fut transporté dans le ·cimetière en 
1821, par M. 'FT>iant, recteur. Pius tard, la ·croix en bois fut 
rempla-cée par Œa ··croix en pierre actuelle, par le second 
M. Guéguen, ·recteur. 

· {Déclaration des vieux habitants.) 
On s'étonnera peut-être de ce qti'·en un pays .reJigieux 

comme Saint-Tu.gen, on ait :brisé 1a .croix d'un ·Calvaire : 

- 17 _:_ 

"dans un temps de révolution, il suffit d'un mauvais. garne­
ment ou deux, venus peut-être d'aiUeurs, pour commettre 
le mal =· les bons se taisent, par crainte; ou lâcheté. 

Devant le . porche. 

En haut : la statue en pierr·e d·e saint Tugen, avec sa clef. 
A droite et à gauche, des 'statue:s. d'apôtres. On distingue 

saint ;Barthélémy, au couteau,. parce qu'il fut. ècor·ché vif ... 
et saint Jean, portant dans la main ·gauche une ·coupe, rap­
pelant la. coupe empoi.sonnée que l'Empereur Domitien [ui 
:fit .boire, et qu'il but en effet, mais sans éprouver aucun mal: 

· on voit ·comme un serpent qui sort de la ·coupe. - Mais 
-:-remarquons trois ·symboles, indiqués id : · 1 o .sous les pieds 

de saint Barthélémy, nous voyons des figur,es grotesques et 
bestia-les, symbolisant les. démons. ·qui, par 'les pèchés ·capi­
taux, régnaient sur Ie monde, quand les. apôtres ont. corn-. 
mencé à prêche·r l'Evangile. Bossuet a dit : « Tout était Dieu, 
excepté ilHeu lui-même », et 1a Sainte Ecriture avait dit 
avant lui: « Omnes Dii genti'um ·dœmonia, tous les dieux 
de~ Nations étaient des démons. » (Psaumé 95".) 

Il faut lire dans les· auteurs qui traitent cette question toutes les 
divinités qu'on adorait alors-: le soleil, la lune, 'les étoiles, le feti, les 
serpents, les crocodiles... et toute sorte d'animaux.. ·et, par suite, la 
dégradation. morale du monde ... Et aujourd'hui encore, si les ministres 
de l'Evangile disparaissaient, le .monde retomberait vite dans les mêmes 
ténèbres· et les mêmes vices, comme lorsque le 'soleil se retire, les ténè­
bres reviennent immédiatement. « Isolez et laissez une paroisse 20 ans 
sans prêtres, on y adorera les 'bêtes ! » (Parole du Saint Curé d'Ars.) 

Dans le << · Discours sur 1 'histoire universelle- », de Bossuet, on 
trouvera beaucoup !le. détails sur Fidolâtrie dans l'antiquité, et les 
sacrifices humains chez tous les peuples. (Partie II, chap. III et XVI.) 

2" Sous ~es pieds d·e saint J.ean, nous apercevon:s; un mons­
tre, et Ia figure d'une femme ... ·la ,femme se .détourne... cela 
symboUse mi attentat à Ia pudeur {chose monstrueuse, en . 
effet). 3o Au-dessus de )a ·fenêtre, nous ·voyons une figure 
etrange qùi se c:j.ébat ... ··c'est Je vo'leur ... · i:l ·est entré, il veut 
sortir, ·mais Ie mur se ·referme sur ~ui ... pour donne·r à enten-

. dre que les vo•leurs sont· pris en ce monde ou •en ~'autre. -
n· a 'la bouche· grande •ouverte, pour '.crier son 'désespoir ... 
les yeux lui sortent de la tête ... i1 fàit, avec ses mains, des 
~fforts inouïs pour se dégager; ·C'est inutile. 

On .se p~aint souvent, en ce monde, qu'il n'y ait que ~es 
.Petits voleurs qui soient pris et mis en prison. Ce n'est que. 
trop vrai. Mais patience ! Les .grands voleurs n'échapperont 

* 
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pas au châtiment ; ·car Dieu, aussi, a sa prison, et, de cette 
prison, on ne sort jamais ! jamais ! 

D>onc trois symbo-lismes devant le porche: : l'idolâtrie, le 
6• et le 7• commandements : {oris. caneS, impudici, (fures) 
·et idoUs servientes! (Apoc. XXII, 15). · 

So:us le porche:. --'-- En haut, nous voyons trois vieilles: 
statues en pierre; qui ·datent certainem:ent de la première 
chape'lle : Notre: Seigneur, [a Sainte Vierge, et sa·inte Anne. 
H est permis de croire ·que Je culte de sainte Anne, dans 
la chapelle de; Saint-Tugen, est aussi ancien que ~e · culte 
de saint Tugen · 'lui-même et de la :Sainte Vier·ge. En cela 
rien d'~tonnant, puisque la. premièr·e ·chapelle. de Sainte­
Anne la iPalue . remonterait à saint -Guénolé,. au v• siècle. 
- A droite, nous distinguons : sairit Pierre, saint André, 
saint Jacques le 'majeur, apôtre de :l'Espagne ; à gauche: 
saint Jac•ques le mineur, évêque de Jérusalem, ·saint Thad­
dé·e· et ;saint Simon .•. puis quantité de• chimères représen­
tant tous . les vices. ' 

Dans. l'église. - {Eau bénite: et signe ·de l~ croix, une 
prière : une ·église n'est pas. un musée.) 

~'église: de 1Saint-Tugen a 29 métres ·de long sur 25 de 
large ; elle a trois nefs. •La partie •du Nord a été ·construite 
en 1611 et années •suivantes. Laissons pour le mmrient cette 
partie du Nord. 

·A 1a voùt.e de la .grande nef nous aper·cevons cinq ran­
gées de: sculptures : têtes, bustes,. fleurs, animaux et figures 
symholiques. 

Dans le Chœur. - Nous y voyons le caveau .des seigneurs 
de ·Lézurec, surmonté ·d'une grande pierr.e en marbre gris, 
av·ec leur devi.se, à moitié effacée : Fide et orpere, ·c'est-àdire 
par ia foi et 'les œuvres. Protestation contre la. do·ctrine 
des Protestants .et des hérét·iques de tous les temps, pré­
tendant qu'on peut se; sauver par la .foi ·seule sans les œu­
vres, ·c-ontrairement à toute la Sainte Ecriture. 

Les armoiries seigneuriales gravées sur :cette pierre t•om­
bale furent bris~e:s .. les armoiries peintes sur ~a litre qui 
entoure l'égl·ise ·· furent effacées.,, 'l'église avait des vitraux 
dè ·couleur ... tout· ce ·qui, dans .ces vitraux, rappelait les: 
famines seigneur-i~les .. ·donatDices, .fut brisé, ~en v·ertu: ·de c·e 
dé·cret révolutionnaire du 14 Août 1792 : « ... ·toutes les: 
inscriptions élevées dans les temp[es ... tous ies monuments, 
restes. de Ja :féodalité, ·de quelquè nature. qu'ils: ·soient, exis­
tant encore dans •Ces temples et autres JieÜX publics et même 
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à J'.e~térieur des maisons particulières seront sans aucun 
délai, détruits :). la diligence des ·comm;~nes ... (Àrticle III). 

La belle :pierre• de Kersanton qui, depuis 1922 ferme 
il'entrée du ·caveau, nous montre une ·CrQix et~ nwin, 
avec ces mots en dessus : Fide et opere. 1Le tout est e:ntouré 
du Gordon de <l'Ordre de .Saint.:Michel. A 'l'extrémité il v a 
un •Casque à trois harrèaux, ·ce qui signifie : « Noble ». D~ns 
[e ·cas-que ii y a un creux qui~eivait autFefois àB bénitier 
où vasque à l'entré-e du por·~he. Au même endroit, il y avait 
une belle vasque, qui a été brisée par les gamins : « l'en­
fant ·est un animal destructeur » (.définition .d'un supérieur 
d~e ·coNège). 

Dans J'intérieur du caveau, i'l y a un ,cràne et une qua~·. 
:rantain ~ d'oss-ements. 

La fenêtre ogivale flamboyante de derrière le· grand 
autel. - Tout y est symbO'Iique : les trois :panneaux égaux 

·rappellent les trois personnes divines éga-Ies... Au-dessus, 
un panneau rond; en v•erre rose, figure: un soleil, .et le 
soleli symbolise Notre Seigneur, appelé dans la Sainte 
Ecr.itur~ et dans Ja liturgie « Orient », 0 Oriens, •et « Soleil 
de Justice », Sol Justitiœ. De même- que le ·soleil se 1ève à 
['Ori~nt; d~ même à la ,fi~ 1du monde, N?tre .Seigneur paraî­
tra a 1 Onent 'pour· venir r:endre Justzce a chacun. C'est 
:pour •Cela, ·que, dans ie·s ·Cimetières, :les corps sont ·placés 
!les pieds tournés vers l'Orient, de t·elle sorte qu'en se 
levant dans: leurs tombeaux, Hs se trouveront immédiate­
ment en face: de Celui ·qui vient les juger. 

. Saint Thomas dit textüellement : « C'est à-. l'Orient que Jésus-Christ 
apparaitra dans sa gloire, ,quand il reviendra sur la terre à la con­
s~mmation ~es temps ... » (Il• Il• q. 84 a. 3 et suppl. q. 79 a. 3, 4). Et le 
Rituel romam, de tout temps, veut que dans les cimetières; tous les 
corps soient placés la tête à l'Occident, et les pieds tournés vers l'Orient. 
(Est-ce beau ! est-ce clair ! ce qui suit ne l'est pas moins.) 

L'église matérielle eUe-même, figur·e de J'Eo-Iise mystique 
. 0 "' ' -est tournee vers l' rient, où apparaîtra son époux divin. Au 

dernier Livre Jles révélati:on~ divine:s (Apocalypse), avant de 
>0lore ·ce 'livre, l'Epoux divin dit par· trois fois : ecce venio . 
cito, void que Je viens. bientôt, et l'Ep-ouse la sainte Eo-lise 
;répond: Veni, Domine Je<;•u, venez, S~igneur Jésus Î __:. 
Ce jour sera Je dernier des jours... Les é1us s'élèveront 
triomphants au ciel pour y aller jouir d'une béatitude sans 
fin, tandis que les damnés, après avoir entendu ·cette parole. 
foudroyante de Notre Seigneur : « Retirez-vous de moi, mau­
dits ! » seront précipités « dans le feu éternel de l'e:nfèr ! » 
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(·Math. XXV). Sauver son âme : voilà d·onc « l'unique affaiœ . 
nécessaire ». 

Que sert à l'homme de gagner l'univers, dit N .. S., s'il vient à perdre­
son âme. (Math. XVI, 26.) 

Au-dessus :de -ce •panneau rond, figurant fe soleil, nous. 
en voyons un autre, -rond aussi, figurant J'hostie blanche 
de J~ostensoir .. : et, ·des deux -côtés, nous voyons des flam­
mes monter vers e;ette blanche Hostie, pour nous invit•er 
à faire 1nonter égaiement le·s flammes de notre amour vers. 
le >divin Sauveur voilé dans. son Sacrement. -- Il ·eût été 
étonnant que les artistes ·chrétiens qui ont bâti cètte église, · 

.. et ·qui ont mis tant de soins à ~ymboliser ·Ce qu'i:l y a de 
principal dans la religion, i'l eût ·été étonnant, dis-je, qu'i:Is. 
euss·ent omis de .symbO'liser le dernier jour du monde, et le · 

, << pius grand des sacrements, ·Celui auquel tous les autres se 
rapportent. » (S. Thomas.) 

N. R - En 1920, les deux ronds et les flammes étaient représentés.. 
par des ·verres pleins, d'une seule pièce. Il était néce·ssaire de les rem­
placer, mais on les a remplacés par de multiples 'petits verres. 

« 0 Beaux-Arts, que de sabotages se font en ton nom ! » Paroles. 
·d'un vieil architecte des monuments historiques, qui a passé par ici. 

ILe bienheureux Jean. Discalèéat. 
A gauche .de l'autel de 11a Sainte Vier.ge, à ['angle, nous: 

voyons un -saint Franciscain : -c'est Je bienheureux Jean 
Disealcéat, :c'est-à-dire déchaussé, par·ce qu'il m,archait tou­
jours pieds nus ... appelé aussi « ar Santic du ». Le bieP.­
hèureux Jean Discaicéat, né ·en 1280, dans .Je Dio•cèse de 
Léon, fut recteur 13 ans. au diocèse de Rennes, et mourut 
fran.:.çiscain au couvent de saint François, à Quimper, après 
une vi-e excessivement pénitente. H est très vénéré dans. 
J'église ·cathèdraie, où l'on vient :le prier pour retrouver · 
les objets perdus, et surtout pour le pain des pauvres. 

Autel de la Très Sainte Vierge. 

>Cet autel. de la Sainte· Vierge, tout -en hois,. porte la date 
de 1694 et est sous le vocable de, Notre ~Dame de Grâce, 
Mater di'vinœ gratiœ. 

.1. T-Out· en haut :· le Saint Esprit, ·sous la figure ·d'une 
·èoim;nbe, descend sur la Sainte Vierge ·au moment d-e l'In- · 
-carnation. · « Le Saint Esprit .surviendra e:n vous, >lui dit 
l'Ar·change Gabriel... etc. » (Luc. I. 35); 
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2. _Plus bas. : Ie Père éternel, au-dessus d'un .nuage, les 
bras etendus, donne son Fils au monde : ' « Dieu a telle­
ment aimé J,e monde· qu'il a donné son Fils unique... » 
(Joann. III, 16). En-dessous, deux jolies figures d'ancres le 
contemp'lent, admirant son immense amour pour les" hom­
mes. 

3. iPlus bas : ~ne magnifique; Mater .dolorosa, tenant sur 
ses genoux Ie corps de son divin Fils,. dèscendù .de la croix. 
. 4. Plus. ·bas : une belle et grande Vierge (1 m. 50) tient 

dans sa main droite· le sceptr.e, symbole. de sa dicrnité de. 
Reine du del et de 'la terre. EHe .est entourée· -de 2'6 petits 
anges -charmants, p·eint·s aux aNes dorée.s. D.e sa main crau­
che, eUe tient son petit Jésus., portant dans sa main gau­
che le globe du monde surmonté d'une croix, et nous mon­
trant d'un air un peu triste, -quoique -charmant ·cette croix 
sur laquelle· il doit s'immoler. ' 

{Un Père de J'Eglise a dit qu'on ne Ie vit jamais rire. 
mais qu'on l·e vit souvent pleurer.) ' 

De ·chaque côté de la Sainte Vierge, H y a une macrnifique 
gerbe d.e fleurs >de toutes sortes, parmi lesquelles la rose 
domine!. Eve fut une épine donnant la mort Marie est la 
« Rose mystique » nous donnant l'Auteur de~ la Vie. 

5. Sur le ·d·evant de ·l'autel est- représenté ·le « Roi-Solei>I » 
c~uronné {>Lou~s XIV) ; et, p~us haut,. aux pieds de Ia Sainte 
VIerge, nous hs:ons : « Notre-Dame -de ürâce », pour rap­
peler ·que 'la naissance du Grand Roi fut obtenue à la suite 
d'une neuvaine de sa mère, Anne d'Autriche, au sanctuaire 
de N.-D. de G~âce, au d1ocèse__:_de Fréjus. 

Remo;ntant à _la hauteur de N.-D. de Pitié, nous aper­
c~vons, a gauche, dans un beau .mé~daillon, une très belle 
VI~rge, et . à dr~ite, dans un . autre médaillon, quelqu'un 
qu on serait tente de prendre pour Notre-Seigneur ... Point 
du tout ·c'es.t Louis XIV, ... et la reine, Marie-Thérèse son 
épouse ... Marie-Thérèse, fille du Roi d'Espacrne Phi'lippe IV 
morte depuis, 11 ans, en 1683. Louis XIV est bten représenté 
ave? le .globe dans sa main ·gauche, mais 'le globe, ,sans la 
croix. 

Regardant encore p·lus haut, .nous voyons •six torchèr-es 
o~ J?o.ts à feu, trois de ·chaque -côté, ornement funéraire, 
d ongme gre·cque. La la:npe qui brûle nuit et jour auprès 
de la tombe du « soldat mconnu » tire son origine de là; 

. 6. Deux riches ·CO'lonnes torses, polychromées, .attirent 
!les Tegards, .et, autour de ces. colonnes, crrimpent deux 
beaux ceps de vigne, ·chargés de feuilles et "de grappes de 
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raisin. •La Sainte Vierge est .comparée par l'Eglise à la vigne : 
Ego quasi vitis fructificavi'. (EccL XXIV, 123). 

Au bas .des colonnes nous voyons deux oiseaux qui se 
détournent de ia grappe de raisin, symbolisant Jes. âmes 
qui s'éloignent .d.e l'Eucharistie. L'un d'eux a mêm1e le .~ec 
ouvert .comme pour blasphémer. Tous :les autres iJ:>.oivent 
avec joie· Je jus du raisin, symbolisant les âmes. fidèles. 
D'autres ,grappes. de raisin càurent encore sur c-et autel. 

7. Au bas .des ·colonnes (aux ·extrémités du réta:ble;, en 
avant), on a représ~nté Marie-Madeleine ·et •saint .Pier.re deux 
pécheurs pénitents, pour rappe-ler que Marie est « le· refuge 
des pécheurs ». Aux mêm~s extrémités, mais ·contre le mur, 
on a ·représenté saint~ Thért(se et saint Yves, deux juste,;, 
pour rappeler ces paroles de N.~S. : « Je ne suis pas venu 
•appeler Ies justes, mais les pécheurs » {Math. IX, 13). C'est 
ainsi ·que, dans ce merveilleux autel, tout pade, quand c'est 
exp'liqué. 

Le réta:ble ·est remarquah1e, avec soes palmes, IS•es hélian­
thes et 'autres fleurs, •ses oiseaux et grappes de raisin, tout 
en reollef. 

8. Le devant d'·aut.el, -repré-sentant Œ·e Roi-Soleil, èst une 
belle peinture, qui paraît aussi fraîche qu'au premier jour, 
malgré· ses 230 ~ns. De chaque ·côté une belle fleur de lys, 
puis_, tout autour, des fleurs, des hermines, la ·couronne des 
Ducs de Bretagne I:épétée ... -et, enfin, un symbolism~ mysté­
-r!eux que je n'expiique pas :Le public passe et repasse, et 
ne soupçonne rien. lnitium vitœ hominis aqua (EcclL XXIX, 
28). 

/ 

Quelques réflexions. 
/ 

1 o •Cet autel, si remarquable à tous les points .de vue, 
est ·certainement un don, ou de :ta nobiless•e du pays, ou 
plutôt de Louis XIV ilui-même, en souvenir de sa naissance 
-et de la· reine défunte, son épouse~ Oe qui ne .doit pas sur'­
prendr·e : la chapelle de Saint-Tugen, 'lieu de- pèlerinage, 
·était connu au loin, bien Iongt,emps. avant Louis XIV. De 
rplus, ie roi avait pour aumônier un broeton, .René de. Céri­
;siers, et ;Marie-Thérèse un aumônier breton -également, Jean 
de Montigny. (Histoire d~ Bretagne, v. p. 615.) 

2° Pourquoi a-t~on ·choisi saint Pierre et sainte Marie­
Madeleine •comme type·s et modèles de pécheurs pénitents '? · 
Nous savons. que le ·grand roi avait bien péché ·dans- sa vie, 
et qu'il n'avait- pas péché seul. Get autel ne serait-il pas, 
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outr·e un hommage à Notre-Dame de Grâc·e, une humble et 
ardente impioratiop. de miséricorde ? . 

~o LouiL XIV avait ~rand be~oin ·~'un avocat habile 1~our 
plaider sa cause aupres tde samt Pierr·e ; auss.i Iui a-t-orr 
choisi saint Yves, de préfér.ence. à tout autre. De so.rr côté 
Marie-Thérèse, .n'étant pas sans inquiétude sur le sort éter­
nel :d~ son épo~x, ne pouvait pas, en sa qualité d'Espagnoie, 
choiSir une -meüleure avocate que la grande sainte Thérèse 
:d'Espagne. · 

•Ces réflexions suffisent. 

N._ B. ·-. Les visiteurs m'ont souvent demandé qui avait fait ce' 
magn~fiq';'e a~tel de la Sainte Vierge, voici ce que je puis 'répondre. Il 
Y avait, a Qmmper, deux sculpteurs, Le Déan, père et fils et un peintre 
trois ouvriers excessivement distingués, qui ont J3.issé de vrais chefs~ 
~'~uvre _dans l'église de Pont-Croix ; les deux Premiers : ~a cèn:e, ·en 
bors dor~',, le retable ~e ~ainte A':me, quatre médaiilons épisodes de sa· 
vie. Le 3 , Adam Gmlprn, a pemt, au maître-autel, un ciboire avec 
ange~ adorateurs, arc~e d'alliance, évangélistes, etc. Nous n'avons pas 
besom de ?herche: arlleurs les artistes chrétiens qui ont fait ce· bel 
a~tel... _Ar~rstes sr grands, et en même temps· si. modestes, qu'Us 
·n ont larsse leur nom nulle part que je sache. · 

Médaillons de l'autel. 

Avant de quitter cet autel de Ia Sainte Vier,;e .disons 
quelques mots intéressants sur <:hacun des n:;J'édailions qui 
Pentourent. 1 · 

1 o Sainte Thérè~~e (1515-1582). A 7 ans, elle c-omplote, 
avec un ·de ses. freres, ·d'aller ·chez les Maures d'Afrique 
pour y trouver l'occasion du martyre. Ils sont ·rencontré~ 
e~ route :par u_n _de Jeurs ondes, ·qui Ies ramène ... A 18 ans, 
el'le se fait religieuse du Carmel. .. et devint la réformatrice 
de. l'Ordre,_ de~ hommes comme des . .femmes. Notre Seigneur 
lm apparaissait souvent sous des ·formes sensibles. Ici. on 
le représente 'lui . apparaissant sous la forme d'un petit 
·e~fant :charmant,. ll!I deman~ant son nom : « Je m'appelle, 
r~pond.It-ell~, The;ese de J e~u.s ». - « Et moi, répliqua 
J es.us, JC• sms le Jesus de Theres·e », et 11 disparut. Sa sain­
tete et son amour pour . Notre..,Seigneur étaient si -o'ran:ds 
qu'Il 'lui ·dit un jour, que s'Il n'avait pas cré6 le del Il l~ 
créerait pour ~Ne se.ule. -;- Elie .dit quelque part qu';~ ciel 
e~e· ne ~ourrait avoir qu une peine, ·celle .de voir .quelqu'un 
aimer Dieu pius qu'elle! - Sa devise était: ou souffrir ou 
mourir ! - 0 glorieuse amante du Sauveur, nos cœurs sont 
de glace p·our Dieu et le prnchain, O'btenez~nous ur! peu 
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de ces ardeurs qui brfrlaient le vôtre ! - Sa .buHe de cano­
n-isation dit qu'elle était morte, non par .la violence de la 
maladie, mais .par une impétuosité d'amour dont elle n'avait 
pu supporter la véhémence, intolerabili divini amoris 
incendi'o. · 

zo Saint Pierre. Nous le voyons ici dans, Œ'attifude du · 
pénitent « contrit et humilié », . .après son triple reniement. 
I'l a, :près de lui, « Jes clefs ·du r·oyaume des Cieri~ » et le 
J.ivre des Epîtres. Au-d·essus de tout, il y a Je coq, Je bec 
ouvert pour rappeler ces paroles de N. S. : « Avant que le 
·coq chànte, tu m'auras renié trois ·fois... et _étant sorti, iJ 
pleura amèrement. » (Math. XXVI, 75.) Saint Clément ajoute 
que, Je reste de sa vie, les I.arm\es lui e.oulaient ile long des 
joues,. ·chaque fois qu'il ·entendait ie ·coq ·chanter. 

3o Sainte Marie-Madeleine .. On 1a recnnnaît à sa belle 
physionomie,. et à sa beUe chev'ellur.e, avec laque'lle eUe 
essuya les Jarmes qu'·elle répandit sur les pieds de N.-S., 
chez :Simon Ie pharisien. Elle passa 'les trente ·dernières 
années de s.a vie dans un lieu désert, appelé la Sainte 
Beaume, ou Sainte 'Montagne, entre Aix, Marseille et Tou­
[on. On Œa ·représ.ente . id devant une ·croix ; auprès d'elle, 
il y a une tête de mort ; près ·d'eUe .aussi,. le vase de parfum 
avec lequel eUe allait embaumer le corps de N. S. le diman­
che .de Pâques, au matin. 

4o Saint Yv;es (1253-1303). Saint Yves ... né au Diocèse 
de Tréguier ... Maître ès-arts, docteur en théologie scolas­
ti·que, •droit canon et droit dviL. prêtre .à 32 ans ... ·Official 
de Renne·s ... puis de Tréguier .... Père et avocat des pauvres, 
des veuves et des orphelins... Mort recteur -de Lohanec, 
à 50 ans. - Son procès de ·canonisation ·établit 'qu'il res­
suscita 17 mo:rts, -guérit 6 fous et 14 paralytiques, sans 
'compter d'autres miracles presque ·innombrables. Monsei­
gneur Freppel a dit que saint Yves .. est « le saint Ie plus 
popul:j.ire \·de France après. saint Martin ». Il a son église 
à Rome, et est patron des -Avocats et de tous les hommes 
de loi. -:- A ce sujet, un malin a .composé 'les trois vers 
htins suivants : · 

Sanctus Yvo erat Brito, 
Advocatus, et' non latro ·: 
.Res miranda popplo! 

Sa'Ïnt Yve:s ·était Breton, 
Avocat, .-et point voleur : 
Chose étonnante pour le peuple ! 
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Une •légende amusante se débite au sujet de saint Yves. 
Quand il se présenta à :la port() du Paradis, saint Pierre, 

qui ·en gardait! l'entrée, ne voulut point le laisser entrer, 
disant qu'on n'y rece~ait pas .d'avocat. 'Comme la porte en 
était entr'ouverte, saint Yves y jeta son bonnet d'avocat... 
e.t d·em_anda :à• aJI.er le prendre. A f.orce de parlementer, il 
obtint ce qu'il demandait ; mais, au 'lieu de sortir du para~ 
dis avec son bonnet, il s'assit dessus, disant qu'il était su.· 
son bien·. Saint Pi-erre n'entendait pas les .choses ainsi... 
Mais saint Yves. répliqua qu'il ne sortirait ·que sur somm.a­
tioh d'huissier ... On ·chercha partput un huissier au para~ 
dis, et on n'en trouva point .. '. de ·sorte ·que saint Yves gagna 
encore son ·dernier procès... -contre saint Pierre lui-même. 

Saint Yves a mérité, pendant sa vie,. le. titre d'avocat des 
pauvres. Voici, à ce sujet, un trait intéressant. 

'C'était à Rennes. Un riche avait assigné un pauvre devant 
"-saint Yves pour obtenir une indemnité, parce que, disait-il, 

co pauvre venait chaque jour .devant le s·oupirail de sa 
cuisine se nourrir du fumet .des plats. Yves déclara au riche 
que son assignation était parfaitement recevable, et .Je riche; 
qui croyait -déjà la condamnation prononcée, s'en ébaudis­
sait. Mais quel serait le montant d·e l'indemnité ? L'o,ffidal 
réflé-chit un instant. Après quoi, H prit une pièce de mon­
naie et la fit tinter aux oreiloles du demandeùr, en lui .disant : 
« Le son paie l'odeur, c'e.st du vent qu'il a pris, duquel 
même je vous paye :. sic ars deluditur artè ». Furieux d-e ce 
jugement,, le riche ameuta ses amis -contre l'official. II s'ou­
blia jusqu'au point de· l'accabler de malédictions, de Je 
traiter de gueux, enquin, piquebœÙf, etc., etc., pendant 
qu'Yves lui ·répondait par ·ces simples •paroles : « Dieu vous 
le pardonne ! » (Trait raconté par M., 'Miorcec •de Kerdanet,.) 

Saint Christophe. 

Après le médaillon de saint Yves, nous avons la très 
bel'le ·statue de saint Christo·phe, portant l'Enfant Jésus 
sur ses épaU:Ies. Saint Christophe vivait au m• siècle, et 
est mort martyr ·en Lycie, « battu avec des verges de fe•r, 
percé de flèches., puis décapité » (!Bréviaire). Son histoire 
est merveilleuse, et même légendaire. II était 1Chananéen, haut 
·de 3 mètres {Bollandistès) ... de c-ette race do•nt les explora­
teurs de la .Palestîne, e.nvoyés par Moïse, disaient : « auprès 
d'eux, nous ne sommes -que des sauterelles ! » (Nombres, 
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..-XIII, 3-1) .. Go'liath avait 2 m. 96. En 1638, on trouva dans 
l'Ind-e un squelette de près de 3 mètœs. Bn 1872, on mon-. 
:trait ·à Berlin un géant chin.ois de 2 m'. 79. (Ami du dergé;< 
5 Décembre 1912.) Saint Christophe était encore païen, lors­
qu'il lui vint d.ans J'idée de chercher ·quel était le prince le 
pius puissànt :de la . terre. Après. avoir beaucoup voyagé et 
interrogé, il rencontre un ·ermite qui ile conv.ertit, et lui 
-demanda s'il voulait b!en faire I'of,fice de passeur au bord 
d'un fleuve. Saint .Christophe accepta, se hâtit unè :demeure 
au bor:d de l'eau, e.t, appuyé sur un long bâton, i'l passait 
•ceux ·qui se présentaient. Un jour il eut à passer un petit 
enfant. Cet -enfant était si lourd ! s.i !lourd ! ... qu'ardvé de 
Fautre ·côté du. fleuve, sa.int Christophe ne put s'empêcher 
de- lui .dire : «. Je croyais porter le monde entier sur mes · 
épaules! » « Ne t'en étonne pas, répondit l'enfant, car tu 
portais, non" pas seulement le .monde, mais encore Celui 
·qui porte le monde. - Je suis le .Christ que tu as choisi 
pour ton Roi... » Et i'l disparut. (Christophe. veut dire Porte- . 
Christ); · 

Saint Tugen. 

Après saint Christophe, Ia be.Ue statue de saint Tugen. 
- Saint Tugen est représenté Tevêtu :de ~a chape·, ·Coiffé de 
Œa mitre, tenant la crosse de la .main droite, un iivre ouvert 
de la m1ain gauche, une longue def pe·nd .à son côté droit: 
A ses pieds, ·à gauche, ·est un .chien enragé, la gueule grande 
ouverte ; de 'l'autre côté, un pe.tit enfant agenouillé et priant, 
les mains j·ointes. Ge ;petit enfant a !les joues et la bouche 
enflées par le mal de dents, et vient en demander la guéri­
son. - Outre la grande statue de saint Tugen, son église 
possède une p-etite, très ancienne, haute de· 37 centimètres, 
qu'on porte en procession iles. jours de pardon. Saint Tugen 
y .est également avec mitre, .crosse ... et un petit chien auprès 
de lui.. .. le poignet de la main droite• m:anque. 

· 'Le Maître-Autel, avec baldaquin aux colonnes torses, est 
dédié à saint Tugen. 

Nous av.ans ·beaucoup à dire sur notre saint Patron : 
origine d·e la clef, et pourquoi il est invoqué contre 'les 
chiens enragés, et pour la .guérison des maux :de dents. 

· ·Origine de la c.lef. Je me contenterai de r·eproduir·e ce que 
dit, sur cette origine, M. de Blois. 

« L'histoire ecclésiastique, dit-il, fait ·connaîtr·e que, pen-
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dant J-e cours de ·plusieurs siècles, ·les Papes ont été d·an.s 
l'usage d'envoyer :aux :personnes notables, princes ou pon­
tifes, aux·quels ils voulaient donner des. témoignages de 
leur ·Considération, des ·clefs -d'or, qui se, portaie.rit suspen­
dues .au cou. Ces c[e,fs.étaient rega·rdées comme des. reliques, 
parce qu'on mêlait à l'or dont elles étaie·nt forgées, de la 
limail'le des chaînes de saint Pierre et .de ·saint Paul. Il est 
q~esti:on de ·cet usage dans plusieurs. de-s lettres d·e saint 
Grégoire. le Grand, qui· vivait au vre siècle. On :conservait 
de .ces clefs, dans ile trésor de plusieurs égUses. Elles étaient 
appliquées aux infirmes pour obtenir des guérisons.. On 
fabriqua des clefs d'autre métal, en imitation de ces clefs 
miraculeuses, et l'on s'en servait notammment pour la gué­
rison d'animaux malades. Ces clefs. s'appelaient des de.fs de 
saint Piene. Mais -celles de saint Hubert (vm• siècle) n'étaient 
pas en moindre vénération, princ:ipaleme.nt pour. guérir la 
rage. C'est évidemment, ajoute M. :de Blois,. à 'l'imitation des 
clefs de saint Hubert que se sont introduites celles de saint 
Tugen, dont la .,foi {}es populations bretonnes conserve la 
vénération. » Le contraire pourrait bien se soutenir; par la 
raison que saint Tugen vivait plus de ·cent ans avant saint 
Hu:bert, et que des defs. semblables à ·C·elles de· saint Tugen 
sont ·et ont toŒjours été inconnues au pays de saint Hubert. 
Les ciefs. dite.s: d·e saint Hubert consistent en un f·er -conique, 
·qu'-on n'appiique qu'aux animaux, après Œes avoir rougies au 

·feu .(BoNandistes). Cela dit, r·econnaissons. que l'origin·3 de 
la clef de saint Tugen e.st absolument obs-cure, faute de docu­
ments et de tradition s·érieuse. Qu'il nous suffise de savoir 
que, de temps immém~rial, la sainte -Eglise bénit les. petite.s 
·Clefs -d'e ·ce saint, et qu'en Jes portant nous pouvons et devons 
avoir confiance en son inte.rce~sion. 

Que personne ne s'étonne de l'obscurité de cette origine. Si l'on 
nous demandait l'origine de notre nom de. famille, de notre village, 
de telle ou telle grande ville, nous ne saurions le dire. Il en . est ainsi 
d'une infinité d'origines que nous ignorerons toujours. Se rappeler, en 
outre, ce que nous avons dit de quantité d'archives disparues. 

Comme saint Hubert, saint Tugen est invo-qué, de temps 
immémorial, pour la guérison ou la prése.rvation de la rage. 
« Certains saints, nous dit saint Thomas, protègent particu­
lièrement le·s ·hommes contr.e .certains maux. » - Par exem­
ple, sainte Barbe contre la foudre et la mort subite ; saint 
Jean de Kenty contre· -la tuberculose, la fièvre, les épidémies ; 
saint Méq.ard est très invoqué pour ·obtenir la pluie et le 
beau temps ... mais, ajoute saint Thomas, l'effet de la prière 
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dépend surtout de :la dévotion ... ex deuotione autem maxime. 
depen•det effectus {suppl. ·q. 74 a. 2). II y en .a qui se deman­
dent s'il -est bien sûr que les saints entendent nos prières. 
Oui, cela est .bien sûr. Ecoutez ces paroles de saint Grégo·ire 
Je . Grand, pape, et de saint Thomas. : « P.uisque le,s. saints 
voient dans le 'Ciel la lumière divine, ii ne .faut pas. croire 
qu'il y ait, hors du Ciel, des choses qu'ils ne c-onnaissent 
pas .... Pour l'âme, qui voit Dieu, toute la création se trouve 
comme renfermée dans un étroit espace ... Les saints' voient 
dans le Verbe :les vœux, les prières, les dévotions de ·ceux 
qui reoourent à [eur prot·e-otio.n ·» (S. Thomas, suppi. quœt. 
74 . .a. 1). Ajoutons ·que Dieu se plaît à honorer devant les 
hommes ceux ·qui l'ont honoré pendant leur vie. 

Le jour ·du pardon, toujours le dimanche qui précède le 
24 Juin, on bénit un grand nombre de petites defs en plomb, 
qu'on pi:J.rte sur soi ·pour se préserver de la morsure des 
·chiens enragés. Il n'y a pas encore très. longtemps, on bénis­
sait également de petits pains appelés << Bara an alc'houe, 
pains d~· :la clef », qui se conservaient, ·di:t-on, -des années 
entières sans moisissures, et. qu'on mangeait pour être guéri 
des mhux de dents. Ces petits pains étaient des pain;, san<; 
levain, de 12 à 13 centim .. d.e long, .5 à 6 de. large et 25 
d'épais.s.eur. Les. pèlerins avaient une grande. dévotion pour 
ces petits pains, et ·en emportaient ·chez eux. 

Guérison des maux de dents 

par la dévotion à Saint Tugen. 

En ·général, les personnes guenes, même .à Lourdes, ne 
vont point au Bureau de constatation. Ici, le bureau n'exis~e 
pas ; mais j'ai appris d'une personne digne de foi, qu'eUe· 
avait été guérie par la m'anducation d'un de ·ces petits paim, 
qu'eUe avait conservé plus de 4 ans, sans 'moisissure. Mais 
-ce ·qui ne me paraît pas rare, c'est :la guérison qu'obtiennent 
les personnes qui viennent, à· cette fin, balayer l'é.o'lise du· 
Sain1', ou qui la font balayer par .d'autres à leUr pl~ce. Cer 
usage date de temps immémorial, et a la croyance d·e toute 

. ~a contrée. J'ai,_ à ce sujet, le témoignage d'un grand nombre 
de personnes,. abso·lument dignes. ·de· foi, qui m'ont affir:rp.?, 
même devant Ieùr famiHe, avoir été guéries. Un touriste s'en 
étonnait un jour, et me demandait, avec une pointe de ma­
lic·e, s'il :n'y avait pas de dentiste dans le pays. On lui 
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' répondit : le dentiste· guérit, il -est vrai, mais en arrachant 
violemment 'les dents, et en se .faisant payer .cher ... Saint. · 
Tugen guérit ·en vous les conservant, pour ui). simple balayage· 
.de son église ... lequel vaut mie,.,_ux? - Ici, comme dans 
l'Evangile, !a foi est nécessaire .... 'Si potes credere . ..,-- Si vous 

· pouve.z croire ... (Marc~ IX. 22). 

Préservation de la morsure 
des chiens enragés. 

Cette cr-oyance. existe également de . temps· immémorial, 
et ·c'est ·ce qui .explique qu'aut,refois on venait de toutes les 
parties. du grand diocèse de Quimper, et, au moins, d'une 
partie du ·dio·cèse de Vannes, à Saint-Tugen, implorer sa 
protection,. 'OU lui rendr·e action ·de grà·c.e. - Un vieux can-e-· 
tiqu~ breton, 32 eoup1ets, est rr-einpl:i de .f'aits: d·e prés·ervation. 
Et voici un article qu'on ne lira pa.s sans intérêt : il a été 
reproduit par trois journaux du pays, .en Octobre 1919. · 

Un chien enragé à Saint-Tugen. 

Dans la journée du 13 de ·ce .. mois d'Octobre .(1919), un 
lundi, et ·dans la nuit su1vante, un -chien enragé, venu de 
Guiler,; a ~causé ·de·· grands rav·ag·es à, Primelin, .aux villag·es 
de Castel, Ker-dugazel, Landisquenna, Kerrounou... mordant 
un mouton, une dizaine de chiens ·qu'il a fallu tuer, décapi­
tant une oie. Le lundi matin, vers 8 heures, il allait entrer 
dans le ·cœur .du village de · Saint-Tugen, sans doute pour 
faire la visite de règle; que tout ·chien enragé doit. faire à la 
fontaine. du saint, quand .Jes. ·enfants, allant .;à l'école, 1'-ont 
·chassé à coups de pi~rres. Mais le lendemain matin, encore 

' vers S''heures, on Je trouvait •COUché près ·d'un ·tas de paille, 
dans un petit .cham\}),. à J'extrémité- Sud du viJlage. Qand on 
l'a aperçu, et qù'on· a voulu le· chasser, il pouvait· -choisir 
entre sept routes, soit pour s'éloigner du viilage, soit ·pour 

·· en sortir, une .fois entré. Il cheisit ia plus longue; tràverse 
le milieu du village; au· petit trot, sur trois pattes, traînant 
l'autre·. au vu .de tout le monde, et passe: "devant la fontaine . 
Quelques pas plus loin, iJ passe tout à ·côté de· .deux porcs, 
d'un chien •.et d'un homme, ies regarde, et quitte le village. 
- A un quart de lieue ·d·e là, ii morodait, encore un autre 
chien. · 

Or, voi.Ci; à· ·ce sujet; deux choses bien ~remarquables. 
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1 • C'est une -croyance ancrée dans l'esprit de tous les 
vie.fliards du pays, sans exception, que tous les -chiens enra­
gés qui viennent dans la •CO!ltrée, font une ,visite, de j?ur ou 
de •nuit -à la fontaine ode :Saint-Tugen, pour re.connaltre la 
puissan~e -que Dieu lui a donnée sur. ·eux, et pour ·~ous 
apprendr-e;, à nous, que saint Tugen protege, contre. les ~chiens 
enragés, ·ceux qui le prient ·et se r-ecommandent a• lui. 

2• Autre -chose remarquable, ·qui pourrait •suffire à· prou­
ver ce qui précède. Saint-Tugen -est un viUage. de 28 à 
30 feux (environ 115 à 120 habitants). Eh bien, de mémoire 
d'homme, jamais un chien enragé n'y a mor-du ni homme, 
ni b-êt-e,, malgré Œe passage de tant -de -Ce·s chiens. Outre cela, 
je pourrais -citer -de nombreux faits étonnants, qu'il est im­
possible -d'expliquer sans une protection spé'cia'le de saint 
Tugen{ 

N. B. - '1• Outre les chiens enragés et les maux de dents, saint 
Tugen est invoqué pour les rhumatismes aigus; et, en général, pour­
tonte douleur violente. 

2• Saint Roch est toujours représenté . avec son chi-en ; ·c'est pour 
rappeler ·.qu'il est invoqué, no_n pas contre la· rage, comine quelques-uns. 
·se l'imaginent à tort,- mais contre la peste, " eris in 'peste Patronus, vous. 
serez -le Patron contre la peste ». Le pain que le chien porte dans sa: 
gueule, râppelle le pain que le chien portait miraculeusement aw _ 
saint. (Bolland., 16 Août). 

«-Kan tic ar Miraklou ». Épidémie de rage~ 

· Outre lei .cantique· de M. l'abbé Bourvon, ·chanté aujour­
d'hui au Pard-on, saint Tugen avait autrefois, et tant qu'ont 
duré les pèlerinages, un ·cantique très populaire, appe.lé 
Kantic ar Miraclou, -o11 Canti-que ·des Mirac:les. H fut c-om­
posé à l'époque de 'la Ligue, qui dura neuf ans. (de 1589 à 
1598), époque la plus triste• -de l'Histoire de Bretagne, « plus 
triste que Ja .guerre de cent ans, plus triste que 'la Terreur ... 
guerr-e de massacres inouïs et de pil'lage ... » (Qui n'a· entendu 
par:! e-r du fameux brigand La Fontenel'le) ? . - >Cette guerre 
fut suivie ·d'une famine ·atroce !... de la peste !... et d'une 
épidémi~ d·e rage !. .• · « Les horreurs. furent telles, dit le cha­
noine Moreau, ·qui le.s a décrites, ·que ceux qui ,viendront 

. après nous, n'·en croiront rien... 'les prendront pour -~es 
fables ... -cependant nous les avons vues de nos yeux, omes: 
de ·nos · oreiHes... » 

· « !Partout sur l~s routes, et dans les fo·s.sés, des cadavre<> 
dévorés par les -chiens et des bande de 'loups ! ... » Tous les 

.. 
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\"einèdes ·des médedn_
1 

s étai'ent · impuissants .. : Le /peuple du 
Nord et -des Ardenne.~ -courut ers.saint Hubert, e~ le peuple 
!breton 'vers .saint Tugen. Un , èlerin, que l'on -c~oit Trégor­
rrois, entendit le récit de -ce_n~ ines .de J?réserva~'ions par la 
·clef de saint Tugen, en -choisi un ·Ce•rtam no.m~re -des. plus 
avérés, et composa le dit c~n ·que~ Le, cantique! ·est .simple,, 
plein de .foi, et -respire la detr sse e:xtreme -der -9ette epoq?-~· 
mais -dira peut-êtr-e quelqu'uni, il n'a aucune v.aleu'T poeti­
que. 'ne la poésie ? Ah ! vraiin/ent, ce n'était_ pa~ le moment 
d'y son()'er. Les Bretons se montrent ici bien su!périeurs aux 
Israélit~, assis sur le bord .ctd fleuves .de Babyioné, et pleu­
il."ant. Super lamina Babylo,lis, illi'c sedimus/ et flevimus 
(Ps .. 1.36). · 1 

Malgré un malheur ino.uï, et les dangers, dei _:la route, des 
centaines de. Bretons se le:reri.t ... _font lfn P,ele~m.age lonl?. e.t 
pénible, de J ur et de nmt, là p1ed, un batoljl· ra la mam ... 
et ils -chant-e t ! Que ·chantenf-ils ? Hs ·chan.te~t la confianc·e 
-en Dieu .. : et n saint Tug-en, lqui prés.erue de /la rage ! ! J'ai 
Œu au bas d' ne pyramide. ·elevée en 'l'honiljeur de trente 
Breton:s vain eurs. : « Posté~ité bretonne, irrfitez vos ancê- · 
ires » ! \ 1 .' 

Bretons . Bretons de de:miain, par votre 
foi et votre touj-ours dignes.jde vos pères ! 

Ce vieux cantique a -été chanté pendant plus d'~ deux 
cents ans p r tous Jes pèleri' s venant à Sa~nt-Tugen. II ,Y 
-a ·encore à aint-Tugen {Pen er) en .. .1930, up.<e honne, tres 
bonne vieill ·femme -qui I'a s uvent chanté,·e~ qui le chante 
encore. EUe s'enthoùsiasme, U:e et tous 'les. /vieux, au sDu->., 
venir des p Ierins qui le ·cha tai·ent. j 'f f i Y 

Dao.s cette 7• édition je n~·repr duirai pas le dntique ,~reto':', qui . 
a 32 couplets. Je me contenterai de aduire le 23• co.iplet : ci 'Impo'ssible 
à personne de comprendre tous. les· iracles que Monsieur sa-int ·.:rugen a 
faits, partout! dans le monde;\·.:en fa: eur qe ceux qui le prient."'» 

),> \ 
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Le Pardon de Saint-Tugen il y a 50 ans. 
1 ' ~ 

( 186;9 -118 70) 
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Le pardon ,de Saint T~ge~ a· toujours l~eu le dimànche 
qui prècède le 24 Juin. Une ~ndulg~nce plénière ·est accor­
-dée par l'Eglise à tous l·es p\èlerins, aux ·coiiditions ordi­
n-aires : -confession, ·communioln, prières .auX' int·entions du 
Souverain Pontife. Voici, d'a rès les vieux habitants·, ce 
qu'était ce pardon il y a 50 an . 

· .•. . :. 



vie.illards du vays, sans exc·eption, que tous les c.hiens enra­
gés ·qui viennent dans la. ·contrée, font une visite, de jour ou 
de nuit, à la fontaine de :Saint-Tllgen, pour reconnaître la 
puissance ·que Dieu lui a donnée sur ·eux, et pour nous 
appren:dr.ei, à nous, que saint Tugen .protège, contre les chiens. 
enragés, •ceux qui le prient oet se r·ecommandent à· lui. 

2° Autre ·chose remàrquable, ·qui pourrait •suffire à· prou­
v:er ce qui précède. ,Saint-Tugen ·est un vina"e de 28 à 
30 feux {environ 115 à 120 habitants). Eh bien, ~de mémoire 
d'homme, j'amais un chien enragé n'y a mordu ni homme 
ni hête," malgré le vassage de tant ·de ·Ce·s chiens. Outre cela' 
je ·pourrais ·citer de nombreux faits- étonnànts, qu'il est im: 
possible d'expliquer sans une protection spé'cia:le de saint 
Tugen{ · 

· N. B. -· 1° Outre les chiens enragés et les maux de dents saint' 
Tugen est invoqué pour les rhumatismes aigus, et~ en ·général: pour-
toute douleur violente. . 

2° Saint Roch est toujours représenté avec son chien · c'est pour 
rap~.eler :qu'il ~st invo~é, non pas contre la· rage, comine quelques-uns. 
se l1mag1nent a tort,- mais contre· la peste, " eris in 'peste Patronus, vous. 
serez ·le P~!-tron contre la peste ». Le pain que le chien porte dans sa: 
gueule, rappelle le paJn que le chien portait miraculeusement aw 
saint. (Bolland., 16 Août). 

«·Kan tic ar Miraklou · )). Épidémie de rage. 

' ' o_utre l·ei •Cantiqu~· de M. l'abbé Bourvon, ··chanté aujour­
d h~I au Pa;do~, samt Tugen avait autrefois, et tant qu'ont 
dure. les pel:ermages, un ·cantique très. populaire, appe.Ié 
Kantzc ar Mu•aclou, -ou Cantique d·es Mirac:les. 11 fut com­
posé à l'époque de ia Ligue, qui dura neuf ans. (de 1589 à 
15_98), époque la plus triste• -de l'Histoire de Bretagne, « plus 
tnste que la .guerre de cent ans, plus triste que 'la Terreur ... 
guerre de massacres inouïs. et -de pil'lage ... » (Qui n'a entendu 
parler ·du fameux brigand La Fontenel'le) ? - •Cètte cruerre 
·~ut. ~ui~~e d'une famine atroce !... -de la peste !... et ~d'une 
ep~;demie de rage !... « Les horreurs furent telles, dit le cha­
noiJ?-e Moreau, qui Je.s a décrites, ·que ceux qui ,viendront 
a pres nous, n'·en croiront rien... 'les prendront ·pour des: 
fables ... ·cependant nous. les avons vues. de nos yeux; ouïes 
de nos orei:Hes... » 

· ' « Partout sur l~s routes, et dans les fo·ssés, des cadavre<>. 
dév·o·rés par les ·chiens et des bande de loups ! ... » Tous les 

.. 

;, 
~-. 

l'I.'Oru -et. ·ut::;:,. .L>..J.'u...., ....................... ----

ibreton vers saint Tugen. Un ~· èlerin, que l'on ·cP,_oit Tregor­
!rois, entendit le récit de .ce_n~ ines .de ~réserva~'ions par la 
clef de sain1 Tugen, · en chOISI · un. ·Ce.rtam n;om~·re de~ ~lus 
avérés, et composa le .dit cant" ql!e. Le, cantique/ ·est ~tmple,, 
plein de foi, et respire 1a détr s~e e~treme de< 9ette epoq~~· 
mais dira peut-êtr·e quelq11'u~n1, rl na aucune valeur poeti­
que. 'ne :ta poésie ? Ah ! vrai eut, ce n'était pas le moment 
d'y songer. Les Bretons se mo, trent ici bien s~périeurs aux 
Israélites assis sur le bord des fleuves de Baby}one, et J?leu­
>I"ant. Super rzumina Babylo11is.. illi'c se:dimus/ et flevzmus 
(Ps. 1,36). · , 1 

Mal <Yré un malheur inouï, et les dangers delia route, des 
ce. ntain"e.s de Bretons se Iè:'e~~··· :ont l!n P,èleiin .. age lon~ e.t 
pénible, de j ur et de nmt, fla. pied, un batoi ·a la mam ... 
et .ils chante t ! Que ·chanten -ils ? Hs ·chan.tellj . .t la confianc~ 
·en Dieu .. : et n saint Tugen, ~qui prés,erve della rage ! ! J'ar 
!lu au bas d' ne pyramide, elevée en l'hom1eur de trente 
Bretons vain eurs : « Posté~ité bretonne, infite,z vos ancê-

tres » ! ' \ . . ; . 
Bretons .dfaujoul'd'hui, d :j3retons de_ deo/am, par :-otr~ 

foi et votre héroÏ'sme, so~e~ 1ouj-ou_rs dignes \de vos ,~er:s : 
Ce vieux j cantique a ·ete chante pendantl_plus d, ll~ux 

cents ans p. r tous Jes pèleri~' s venant à Sa~nt-Tugen. Il .Y 
a encore à aint-Tu<Yen {Pen er) en,1930, uh'e honne, tres 
bonne vieill, femm.e.~qui 'l'as uvent chanté,·e~ qui le chante 
encore. Elle s'e.nthou~iasme, · n'e_ et tous le~ [vieux, aul sou-) 
venir des p Ienns qm le ·cha:~ai·ent. ! 'f f 
· Dan.s cette 7• édition je n~·repr dui~ai pas le c~ntiq~e !~reto'?-, _qui . 
a 32 couplets. J·e. me contenterai de t admre le 23• coul?let . '~. Im.po:sible 
à personne de comprendre tou.~. les · iracles que :Mon~1eur s~•1j'J.t :J'u,en a 
faits, partoutJ dans le monde,,.:en fa; eur qe ceux qu1 le pnent. » . 
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Le pardon ,de Sàint T~geJ a· toujours l~e·'l!-. le dimànche 
qui prècède le 24 Juin. Une ~ndulgenc·e :p!l.emer~ :est acco~­
dée par FEglise à tous l·es pèlerin?; aux ·Co~ditlo~·s ordi­
naires : -confession, ·communio , pneres .aux:- mt·entwn~ du 
Souverain Pontife. V·oici, d'a rès ie<s vieux habitants, ce 
qu'était ce pardon il y a 50 a 
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ff De·s centaines de pèlerins' venaient- encore, . à cette èpo-. 
que, ·des ·.extrémités du diocèse -de Quimper, Morlaix, 
·Carhaix, Quimperlé... et un ·certain nombre des diocèses. . 
voisins (Vannes et Saint-Brieuc). Ils arrivaient le vèr.:dredi 
s.9ir,. tous à pied, un bâton à la. main ... Ils aHaient droit 
à l'égli'se saluer saint Tugen. -.;La grande place et' toutes . 
les aires .du_ vi'llage · -étaient couvertes de tentes... Sous cès 
tentes on leur. prép'$:rait à manger ... La nuit venue, toutes 

.·les granges, ·à ::Saint-Tugen et aux ·environs, leur. étaient 
ouvertes ... On J.!,ur fournissait la pame nécess·aire ... Ils dor­
maient là une nuit, deux nuits, car üs étaient fatigués. Le 
samedi matin, messe basse, ·COThfessions ... -Grand'messe. -. 
Pendant la journée on les voyait faire pieuserne.nt le tçmr . 
de l'église,. à genoux ou le chapelet à la main ... Le soir il y 
avait grand-e. procession ... La plupart avaient des cierges., 
à la ·II)iain. - Le 'dimanche matin, à 3 ·h., ils assistaient à la 
prière publique, à une messe basse, communiaient,. déjeu­
naient, et .partaient, en jetant un d·ernier_ regard sur l'église, 
et imploraient 'la ·protection :de saint Tugen: sur eux ·et sur 
leurs .famiHes. - Le reste du dimanche, la fêté. était on ne 
peut plus solennelle ... Gram:l'messe à 10 heures.' .. Prédic.a-

. tig_n .. ,_ ... n_ombrel!X clergé, foule énorme. . 
Le ;soir; à 3' h:~ v:êpres;'~oiis'·:s.ci;rèîl!'i'èiÇ.~·Après Je :Gloria: 

Patri de ·chaque psaume, sur un signe, .Ie .tambour, vieux 
tanihour .de régiment, faisait un roulement. - Aussitôt. 
après les · vêpres, procession... par le Reun, · Penzer, et. 
le Croisou ... après le clergé, le tambour, puis un vétéran 
de :haute taine portant ·un iiJ]:mense drapeau tricolore ... A 
la tête ·des hommes, deux gendarmes, en grande. tenue, le 
sabre, au ·clair, le .grand ·Chapeau à ·bicorne sur la tête. (A 
cette époque, ·quand un gendarme entrait dans un village, 
le bicorne. sur la tête, tous les enfants se sa·uvaient dan·s 
les maisons ; aujourd'hui, ils courent après. (Réflexion d'un 
vieux). - fPendant Ia procession, le. tambour alternait 
avec Je chant ·des Œitanies de la Sainte Vierge. De temps 
en. temps. up (.groupe, de, vétér~ns d~. la gu~rre ·d:~ 1Crimée et 
de la guerre -d'italie, commandés par un ëapitaine, faisait 
une ,décharge à poudre. - A •l'arrivée à l'église, les deux 
gendarmes rse plaçaient debout dans Je chœur, toujours i·e> 
sabre ·au clair ··et le ·biëorne sur la· tête.•. ~- Au· ·moment de­
ila Bénédiction, ·il· y avait un· grand rouJ.emént de tambour,, 
puis les deux gendarmes abaissaient leurs sabres pour saluer 
.et adore·r le -Dieu du ciel qui bénissait 'la foule. 

1 
.. ·, 

J'il.i vu moi-même, tout cela, dans ma jeunesse. '). (3 ... 
I;:t quand ~x racou~ ces ·choses, ils sont:ftef;.s · et' 

JJ ~;~ ,'f~e/cfu,..f?~o/f.51. 
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, . uand ils ont fini, ils pous-

l 
. d'enthousia~m·e ... mais, hq'1 t nous ne· verrons plus 

p ems irs en disant : e as . ·eunesse t C'est 
sent :eile:o~Ïtes' qui réjouissaient l no{~e fo~le des pèlerins 
ces e . vous ne verrez p us . Mais courage t 
vrai, .chers a~u~~ loin, le bâton à la mambeaux jours. Les 
pieu:~n::~a~aint Tugen ver~a en.coo::.d;~~i par des milliers 
c~n x pèlerins sont rem~lace~ au] sans doute, viennent pa.r 
pre.u_. iteurs. Beaucoup d entr eux, ssi viennent par esprit 
~!n;~~ curiosité, mais beau:;ü~P. ~~us se retirent contents, 

·a· et font une pner · , ervie d'eux pour 
~e rel.I::.lO~ édifiés. La Provid~nce s e.st s à eux saint Tugen 
mstruits e h ne de .ses rum·es. Grace "t dire dans 
relever ·cette c ape s et vénérés, on pourrai 
et sa chape'lle sont connu . 
toutes les parti'es du mânde~itraux neuis av~c gnllage; ~es 

Vous avez partout es. - La joie est revenu ... 
ortes brillent SIOUS la pemt•ure.ées autant qu'on peut assu­

les réparations futures sont ass~~nt \à des gages. - Donc, 
.rer les .choses d'id-bas : e·cteconfiance ! 

f · couraae encore une OIS, . . '='d l'Balise 
Re renons la VIsite e ::. ln de· l'Epître, nous ?l?er~ 
D 

p . , e le arand autel, au co . t Jean l'Evangelzste, 
erner ::. . r tatue de sazn . 1 t' nt 

cevons une vieille ~t JO· Ie s l' e à ses pieds un ai? e IeL 
5 mams un ca IC ... . u corbeille ? e 

tenant ·dans se ' '-- ·n . pourquoi ce. e . , t 
s son bec une coPuel, e . . dans son Evangile, s es 

·~~~ci Saint Jean ·est l'ap~t.re ~~\;Eucharistie. Après .avoir (.~· 
le l~s étendu sur le :mys .ere ains et des ·deux poissons 

p t, le miracle des cmq p d le désert (sans comp-
racon e ïl h mmes ans N 'S 1, 

our nourrir cinq ffil e o saint Jean ajoute, que " ·~ . 
p l femlmes et les enfants), eaux qui sont rest·es, 
ter es Ramassez les more , 'l rem­
dit à ses disciples : « d . t les ayant ramasse~, 1 s , , . 
afiu que rien ne ·se yer e ' e morceaux .qui ·étaient re;tes 

. . douze -corb~üles .. d~s . . . en ·eurent mange. » 
~:~e~;nq pains d'orge, apr~ ·Û~e ~~~,sporte ici l'ai?le. rap-

(Joann V,. 12, 13) .. La c~r. e•I fi aure de l'Euchanstie. 
· · ·. ·n mysteneux, ::. n œil un 

. elle ,donc -ce pal . ' . l nous -remarquons u , . 
p Sur le devll,nt .de l aute , de Malte, : autant .de sym-

. eZe et une croz:r . 
triangle, un cer . , l œi'l un seul Dieu. 

. Un seU! · ' 
:bohsmes. - .. , c'est l'œil de Dieu 

Il est un œi~, · . tout lieu. 
·Qui nous. volt tous, en . . 

. -e symbolis·ent les trois ' du tnanu . b r 
ILes trois angles -egaux , . Dieu::. Le ·cercle sym .o :s~. 

ersonnes divines ég~les ·en .. ·ce 'i'e .c,ercle ? où filllt-ll . 
~éternité de DieU; (ou .coro;nen Dieu existe éterneHement,. 

t le dire., De meme, . 
Nul ne peu 
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:sans commencem>ent ni fin). - La croix nous rappelle le 
:sacrifice de la croix... ·et le sacrifice d·e Jà messe qui Je . 
repro~duit sur l'autel, quoique d'une manière' non sanglante. 

Saint Vincent Ferrier (1357-1419) a sa statue derrière 
ile grand autel, du ·côté de l'Evangile. - Saint Vincent 
Fer~ier? . Dominfc~in espagnol, mourut à Vannes, après 
:avoir ète le predicateur ·Ie pius extraordinair·e et le plus 
grand thaumaturge qu'on eût jamais. vu. « Je suis, disait-il, 
l'a~ge ~nno~·cé pa,r saint Jean ·dans l'Apocalypse, cet ange 
·q~I dmt precher a tou,c; les p.euples, et leur d.i.r:e· : Craignez 
Dieu, ·et ·rendez-:Jui tout honneur ; parce que l'heure du ju«e-. 
ment approche ... » II avait souve.nt un auditoire de plus 

0

de 
.50.000 personnes. En 1419, à Morlaix, il avait 100.000. II 
parlait une .Jangue mi-espagnole ·et mi-Œrancaise et était 
-compris de tous, même des personnes ·qui ne. savaient que 
Je breton. Ses miracles étaient si nombreux chaque jour, 
·~ue, d'apr~s un de s·es .historiens, « c'était un miracle quànd 
Il n~ fa~salt pas ·de miracle ». L'évêque d'Angers,. dans son 
pan·egynque, ··en 1919, l'a appelé « le miiracie fait homme ». 
Spn procès de ·canonisation •porte ·qu'il ressuscita 40 morts. 

C'est par les soi~s de la bienheureuse Françoi.se d'Amboise, duchesse 
·de B_retagne, que saint Vincent Ferrier fut canonisé en 1455 ; et c'est un 
•cardinal breton, ~Iain <;le Coëtivy, archevêque d'Avignon, qui fut chargé, 
par le Pape Calliste III, de p10océder à l'élévation des saintes reliques 
·(Vie de la Bienheureuse.) · 

Saint Vincent Ferrier ·est invoqué, surtout :pour obtenir 
Ja convers·ion des pécheurs endurcis. Un ·jour, il rencontre 
·deux infâmes 'pécheur.s, qui, tout en se livrant au 'péché 
s•e moquaient de lui : saint Vincent les.· chancre .en statues' 
d " . . b · e m.arJJre... puis, touche de ·compassion, souffle dans la 
bouche des deux statues... et leur rend la vie. Les deux 
-coupa<bles se confess·ent, et leur contrition fut si <rrande 

''1 . b qu _I s moururent une seconde .fois. aux . pieds du saint. -
J'm prouvé, dans mes é·ditions, antérieures, qu'il ne .faut pas 
le~ ·cond'ondre ave~ saint ·Primel, sous prétexte qu'il porte un 
ba!?n ·comn;e 'lm. S .. ~rimel s:apJ_mie sur son bâton, parce 
q_u Il est bmteux, S. Vmcent Ferner ne s'appuie pas. sur le 
sJoen, ·et son bâton fit des miracles après •sa mort. 

' L~ .vie de ~: Vi~cent :.:errier est la plus extr;wrdlnaire et la plus 
prodigieuse qu Il soit possible de lire : son corps repose à Vannes où 
<1 est mort. . ' 

Saint. Michel, appeJé « Peseur ·des âmes ». 
Lucifer était le premier ·et le plus beau des ancres des 

chérubins et des séraphins. Quand, dan.s: son o~guefl, épris 

f
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.de sa beauté, il sé révolta, voulant se rendre. indé'pe,ndan_t 
d~ Dieu, saint Michel, le premier ·et le plus bea!l .aJ?res lm, 
se mit à Ia tête ·des anges restés fidèles, et le. ·precipita dans. 
l'enfer. Le dragon ou monstre qu'il ter:ass·e de. s_a lance, et 
qu'hl foule aux pieds, repr.és,ente Lucif.e·:. V ~1:c1 com~ent 
saint François -de Sales explique sa chute .. « L ange rehr.ant 
les yeux de son entendement de la ~onnaissance• de _D~·eu, 
êet objet infinimènt aimable, l~s. a~aiss~ sur la consid:ra­
tion de sa beauté propre, qm etait. -dependa~te ;de ~~tte 
beauté suprême ... Il se regar.da, et s~ re.gar~ant,.Il s ~dmira .... 
.et ·se mirant, il se perdit... » (combien qm, cb:aq~e JOU~, en 
se regardant et s'admirant, s~ perdent !) - Samt Miche~ 
tient, d'une ·main, une balance avec •deux plateaux; ~ourquo1 
ceil:te balance ? L'Eglise, ·dans ses offices, ·et specia.Jemen~,. 
-dans la prière de la recommandati.on d~ I'âme,. nous ~epr~­
s·ente saint Miche'! présentant à Dieu l'ame qm va .bientot 
se sépar·er du corps. Les mérites de .l'âme .sont peses dans 
un plate,au de la balance, et les pé·chés, ·d~ns l'autr·e .~~ateau ... 
et, selon le poids qui l'emporte, le .s~rt eternel ~e _1 ame ~st 
.décidé. D<e là ces paroles ·dp. Brévi.aire : Constztuz, ~e !'rzn-: 
cipem ·super omnes :;mima~ s:us·czp.ven~as. Je t ~I etabli 
Prince sur toutes les ames a recevoir (a ·leur sorbe de .ce 
monde). - De là encore cette prièreo bretonne :_ 

Autl"ou sant Michel, b.alancer an eneou, 
Balansit va ene tu deou. 

Monsi•eur s.aint rMichel, ba,lanbeur ·des âmes, 
Balan·cez mon âme du côté droit. 

'\ 
A la .cathédrale d'Autun o(xu•· .siècle), on voit dans le pla­

teau de droite un petit enfant,. emblème de l'innoce.nce con­
servée ou recouvré-e ; un noir démon s'est accroc_he .au pla­
teau de gauche, il met de gros péchés ·d·edans, pms tire des-
sus pour le fair·e descendre. . 

. 'La balance que ·tient saint Michel est sur~o.ntee d'un_e· 
·croix .. Pourquoi ? Pour .nous apprendre que SI Notre Sei­
aneur n'est pas le; ·Sauveur des anges,. puisque les bons anges. 
~'ont jamais péché, ·c'est cependant par les mérites .• de sa 
mort sur la :croix .qu'ils ont vaincu et obte·~u :la g~~ace .et 
la alaire. « Celui qui a relevé l'homme dechu, dit sam~ 
Ber~àrd a donné à l'ange de ne. pas .déchoir. » « Nul parmi 
les hoU:moes, nul parmi les anges n'est saint que par le 
Chri.st », dit le Pap-e saint Grégoire Le Grand (S. Thomas, 
III, quœst, 8, a. 4). . 

Au sujet de saint Michel, nous pouvons encore aJouter, 
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ilve.c saint Thomas qu'à Ia fi 
seront recueillies ' prin ·. 1 n du monde... « les -cendres 
:Mi-chel, aidé des ancres l.ncf~p~ 'Cillent . par l'archange saint 

o erreurs qm a va· t 1 corps des hommes » "Su 1.. -. Ien eu a garde des 
· · '\ · PP ·ement, ·quœst. 78, a. 3.) 

Autel d,u Rosaire. - Nous . . . 
{1170-1221) recevant ,1 ·n . Y voyons samt Dominique ·v· ' "e osa1re d-es· ma· d 1 ler,ge, -et •saint-e Catherine de s· lUS e a Sainte 

-caine, le rec,évant des mai·n· s. d -I'IEenfne (13_47-1380), Domini-
s . - · e · n ant Jesus amt Dominique par sa . · · -

son. origin~ des Du~s de, Br~::~/ eanne de ~r~~agne, tirait 
gems révorlutionnaient tout 1 M'd: d . Les heretiques Albi~ 
Dieu l'auteur -du ma'l. d' . e,. r I- 1 e Ja Franc:e, d-éclarant 
] . ·, ' IVInisant tous ·J • Ivrant eux-mêmes sans- sc 1 · . -es cnmes, et s'y 
à saint Dominique •et·· lui· rupu _es. La Samte Vierge apparut 

- ' · -e·nseicrna la d · t' Saint Dominique s',e ·mi't · "''t't . · evo wn du -Rosaire. 
t . · aussi o a prêch . IOn,. et, par ce moy-en t' er -cette devo-. . , conver It plus de ce t "Il · · geois, sans ·compter . des , J'Il' , . , . n mi e AH:n-
bas du table.au on voi't umi Ihe~s d autres_ pecheurs. -.Au 

· n c 1en -port t d · · une torche av,ec laquelle il rn t ] f an · ans sa gueule 
_pour rappeler que la mère de es ·. e eu ~u: mond-e ; -c'est 
donner naissance à son fil . . t amt Do_~mique, avant de 
indiquait que -ce .fils llliettri't eu . c_e-tte VISIOn, symbole qui . 
1-errè, en aboyant contre 1 I_ un JOUr -1-e .feu par toute Ja 

S · · _ e VICe. 
amte Catherine de .Sienne . · _ , 

chrétienne, qui eut 25 enf t C naqmt .d une .famille très 
ses parents voulurent 1 an s: . omme elle était très belle -

· · "a maner · rn · 11 • ' 
sept ans, avait coupé ses h . h ais ·e ~' des l'âge de 
de ·chasteté perpétuelle A 2e0aux c eveux noirs; et fait vœu 

· ans elle s 't-· · · .·quement de .pain -et d'eau et d'h 'b . e mi a VIvre uni-
en vint à ne prendre aucun' e e:· es crues. Plus tard, elle 

· t' , nourriture -que 1 s · E fi~ Ie pendant tout Je •Carêril·e et 1 . a amte ucha-
ICI ·couronnée d'épines e tell!ps pascal. On la voit 
corps tous les sticrmat~spd~~ar~pe•!er qu'elle reçut· sur son 
et ses prières, elle"' obtint le retou:s~I~~~· Par s~s. démarches 
1377. - Elle mourut ·d· . . papaute a Rome, en 

ans un Irans·port d' d' · cœur ayant éclat·e· da t . . amour . Ivm son " par en ·part 1 · · ' · amour Œibet II p 425 t- 55 ' par a VIOlence de cet . , . . . .. e . 5). 
.. Au bas. du. tableau, on voit im rim, - -

Pnol, de KerJaouen 1846 . C' p es ces mots : « Marie 
Mais l'autel lu:i-me"m' e » · •est le nom de la donatrice. 

h · · - > ses crrandes ·col . c ramees, sa ·petite Exp .t"'· -O·nnes :torse-s, poJy-. . - OSI IOn avec ses 1 . · ment sculptees et polychro , d . ·co onnes, egale-
., mees, , at•ent du xvn• siècle. 

. Saznt Corenf'in. -'-- A l'anal N , . _ 
-vmt une vénérable statue .J'• .e , ord-Bst rde )a •chapelle, on 

eveque. avec crosse et mitre 
' 

i.;; 
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c'-est une starf:ue de S .. Corentin. H n'était pas possible' que, 
dans une chapelle si vénérable et si célèbre, ·bâtie par oies 
maçons et les notables du pays, on oubliât .le Patron vénéré 
du Diocèse~ · · 

Saint Corentin, né dans la Cornouaille de 'Bretagn-e, s'é­
tait retiré dans. la solitude., au milieu d'une grande~orêt, 
au lieu appelé aujourd'hui Plomodiern. Le roi Gradlon, 
'étant, un jour, venu -chasser par là, rencontrà le saint soli­
taire, et lui demanda s'il ne pourrait pas lui procurer quel-

' ques vivres, pour lui et sa suÏt'e. Saint Corentin alla à ·sa 
.fontaine, où il avait un poisson, le. prit, le· multiplia telle­
ment, comme avait fait un jour N. S. au désert, le multiplia 
tellement ·qu'il rassasia la .faim de Gradlon et de ses compa­
gnons. 'Quelque temps après, le roi .Gradlon le choisit pour 
être évêque_ -de. ·Quimper, lui donna pour évêché son palais 
de Quimper, pour se retir-er lui-même dans la ville d'Is. 

D'après les :BoJiandistes S. Corentin aurait assisté au 
concile d' Ang·ers de 453, et serait 'lll,ort en 460. (Ces dates 
ne -permettent -pas de croire que S. Corentin ait -été sacré 
par S. Martin, mort ·en 397, ou -en 402, date extrême.) 

L'autel dè Sainte-Barbe. 

La <boiserie -est du xvn• siècle, mais la statue est bien 
plus ancienne .. La statue tient dans la mairi droite une tour, 
percée de. tr-ois fenêtres,' en .s-ouvenir de la tour où la Sainte 
fut •enf-ermée par sari père,. et ·dans laquelle -e:He fit percer 
une troisième fenêtré en l'honneur de ria Très Saint-e Trinité. 

Sainte Barhe est une Vierge, martyre, de Nicomédie 
(Asie Mineur·e). Elle -était d'une merveilleuse beauté. Son 
père, Dioscore, idolâtre, la fait enferrpe.r dans une tour de 
forteresse... l'y ·fait instruire... puis' veut la marie.r . .'. ene 
refuse. Son père,. furieux, l'accable de coups, la traîne par 
ïles chev-eux ... ·on Jui brû1e les côte·s avec des lames de fer 
rougies au f·eri... ·On lui. arrache les mamelles... etc. Fina­
lement; c'est son -père qui se fait son bourreau, et qui lui 
tranche- la tête, le 4 Décembre 235. Tout à coup, dans un 
ciel sans -nuage, la foudre éclat•e .sur la tête du père coupable 
et réduit son corps en cendres. - ·C'-est pourquoi on invo- -
·que . sainte Barbe contre la foudre et la mort subite. Le-s 
artilleurs l'ont .pris.e pour Patronne, et aussi les -couvreurs, 
'[Qineurs, :charpentiers," maç·ons, parce qu'ils sont , exposés, 
-par leur métier, à Ia mort subite. 
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L~ catafalque. - Ce _catafalque n'a d pare1l au monde II .sans · oute pas son 
et a, à peu près Ïa fo~~~od~pos:e de ~uatre parties mobiles,.. 
voir le cercueil: et, a rès l u~. c;rcue_ll. II s'ouvre pour rece-· 
Ge catafalque ·porte l~nscr~p~eremo:ue, se fer_m,e comme lui­
pour tous : ·. Ion sm vante, ·qui est une ·leçon 

Qui speculum ·cernis 
Our_ .non mortalia sp~rnis. 
Talz . mamque domo · 

>. Clauditur omnis h~mo. 
Toi qui vois ce miroir 
Pourquoi ne méprises-tu :pas les h 
C 

' ·C oses temporelles ? 
a~ ·C est dans une telle demeure. 

Qu est enfermé tout mortel. · 

- 'Le •Catafalque est dit ·de 1642 . . . 
qui sont au~dessus et les deux t;t mais les parhe_s mobiles: 
et d'Eve qui sont' aux e t , .Pt; 1 es statues en bois d'Adam: 

x remi es, sont plus vieilles. 

Adam et Ève. 

. ~ourquoi ·ces deux statues d'Ad ' , 
mites du ·catafalque ? Pour ra• ; . am .~t d Eve aux; extre­
la mort de celui do t 1 ppeler qu Ils sont la ·caus·e de· 

n e corps est là - Po · . 
bras en croix? .Dieu révéla à Ad 1. .urquoz ont-zls les: 
tion du genre. humain a . a~ e m)_'s~ere de la rédemp-

~~j~~>'~ ~·~~:~:,:r;o!, 4;{•{:~ (~o%';;,,v ~~'\a'';,,'~~1c~;:o! f[, 
lumiière depuis le xrx• siècle . •e~~~e.nts anhques r~ndus à la 
marqués du signe de la .croi~ 0 ne~t, et. en ()cc~dent, sont 
tro.is . ou .q?atre. mille ans a~~nt n J~~~:~~~rls~rttut la . cr~ ix 
poefe ·chretien, Prudence au rv• .. 1 d" . • e premier 
Christ que vous 

1 
' swc e, ' Ismt : « La ·croix du 

· ' appe ez une nouveauté Il d 
na1s:sanc:e du monde. A . eine . r, , . , . . ' e e ' ate d_e la 
Il en ·fit l'alpha et i'omé~a de f, ~.\1 ~omm~ ·e?_traça <Je· signe;.. 
la prophétie de la ·Croi:~ d . a p . a et primitif. On y voyait 
n'ont cessé dans Ja paix d~ C~lvaire. Juges, rois,. prophètes, 
du •CUlte de. reproduir·e' l'"ns a gduerre, da~s les cérémonies: 
· · · ' Image · e la croix L' t" · · 
ete emvrée de la ·croix crucem t t . . : , an Iqmte a 
Le poète païen, lui-même, Luc~~ ~(3~_gg~~~::runt sœcu_la. 
« Le Créateur nous a tout ·révélé d . t J.-C.) dit : 
jou_r d~ notre ·création. Dixit ue ans une seul~ parole au· 
quz.dquzd scire licet ('La Pharq 1 )semeZ n.ascentzbu·s Auctor 

· · sa e · » Les deux broches. 
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.qui transperçai·ent l'agneau pascal, figure de N. S., étaient 
en forme de ·croix. « Jamais personne. n'a pu être sauvé, 
.dit saint Thomas, sans la ,foi à la passion ·de Jésus-Christ : 
il fallait donc que les h6mm~s eussent, à toutes les époques, 
·quelque ·chose qui leur représentât la passion .de N. S. » 
{III, ·q. 73, a. 5). Chose frappante : ·étendez les bras, vous 
trouve.z en vous la forme de la croix, et, de plus, vous remar­
quez que l'âme est comme ·crucifiée dans le .corps. 'L·e théo­
logien qui a guidé la main de l'ouvrier représentant Adam 
et E~e les. ·braf;) en croix, sa v_ ait tout ce que nous venons 1/ . -
de· du,e ... Il a voulu le symboliser. - Eve a la pomme so~~c.v-
tle pied gauche ; die a les reins ceints, 1et, aux jours de sépül- . 
ture, on lui met deux cierges allumés dans les m:i).ins (les 
mains ·sont •disposées pour ,Jes rec.evoir). - Pourquo-i ? Pour 
rappeler ces paroles de l'Evangile : « Ayez les reins ceints 
{ce qui .signifie la chasteté), et des rampes allumées. dans 
vos mains » pour paraître· au tribunal d'€ Dieu ~Luc XII, 35). 

Allusion aux vierges folles, qui avaient hien .des lampes 
dans leurs mains, mais sans huile, .c'est-à-dire sans la cha­
rité et les bonnes œuvres; c'·est pourquoi elles trouvèrent 
la iJOrt:e .du Ciel ·fermée ... Nescio vos, je ne vous connais 
point, leur fut-il répondu (1Math. XXV, 1 à 13) • 

Eve est revêtue de la chltpnyde, manteau court et léger, agrafé à 
l'épaule droite et destiné à cacher la nudité ... Didon et Proserpine por­
taient la chlamyde : bel exemple pour certaines grandes dames d'au-

jourd'hui .. 

Revenons à Adam. Adam a le côté .droit plein, mais le 
côté gauche est éviodL. pour rappeler la formation d'Ev~ ... 
d'une côte, et, aussi d'une ·partie de la ·chair, que .Dieu prit 
e.n même temps (Bossuet : Elévations sur les mystères, 
5" semaine, 2• él-évation). - Après àeur péché, ils eurent 
honte, et pour ·cacher leur honte, ils se couvrirent le cor.ps 
de .feuilles de figuier ... Mais le_ bon D~eu ne. se ·contenta pas 
de cela, il les revêtit d'un habit fait de peaux d.e bêtes, h_abit 
rude ·comme un ·Cilice ... pour leur donner à ·entendre qu'ils 
devaient faire pénitence. (Ces .deux choses sont marquées 
en relief sur le corps d'Adam, de la man~ ère la iJlus ingé­
nieuse et la plus pudique). - .Ndam comprit ... et. fit pénitence 
pendant 930 ans (Gen. III, 7, 21 et V, 5). Et la· tradition 
ajoute que, sur la fin de sa vie, il avait, sur les joues, comme 
,deux sillons ·creusés par les larmes. 

\ 
. 1, 
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Adam et Ève (suite). 

1 o Au d' · . . . para Is terrestre, D1eu apparaissait ·à nos premiers. 
~~r~nt~~ous une forme. se_nsible, « sous forme humain'e » ~ 

. . ornas, conver~ait avec eux comme un arni avec ses 
;mis .. Les a~ges aussi conversaient avec ·e.ux sous telle 
orme que Dieu permettait. Le démon, sous la' for~e d' 

serpe_nt,. tenta Eve et la trompa par l'appât du fruit dbfend~n 
~7e~u~td~!a~a~ : ;o(~e~er;tl câ_)ill'ill/e ·Ddes dieux, ~onnaissant 1~: 

· . . . ' . ' · - ' ans ·Certaines crravures 
~nt reLresente le serpent avec une figure humaine" c'est à_ 
or . , e serpe:rt n'avait pas cette .fio-ure et ne ' .. 

pas ce que le démon disait par lui. , comprenait 
2o Le péché œAdam et d'Eve. " 

cr EV:~ pécha par ·curiosité et sensualit·é, .mais surtout par 

d
o: ,~ei ' « voula_nt ressemble.r à Dieu, mal "'ré la -volonté 

Ivme » Adam·· lui auss· · h · " . sembler .à D' ·l . I, pee a par orguei•l, « voulant res-
Die . ' t , ~~u par ses pr~pres forces. » « Ressembler à 

. u, c ~-a-. Ire se rendre, zndépendant de lui, acquérir la 
SCience , u •bien et du mal, .et obtenir la béatitude par le~,.. 
.~ropre n~ure. » Tous deux -désobéirent, malgré l~ mena:·; 

e m?rt.. v~ fut plus coupable en ce qu'elle porta son mad 
au J?~Çhe, pecha~t contre Dieu et contre son prochain I. ~ · 

C
puLXniitiiion,2 par 'SUite, Jut plus grande. (Saint Thomas 2a . 2;;; 

, et 4). ' - .,.. 

. 3o « ·~a femme ~·a pas été tirée de la .tête -de l'homme 
parc~ ;quelle ne doit pas .dominer sur l'homme ' Il. ·' ' 
pas ete non plu Ï · d · . _ - · , e c n a: 
· A • s, 1ree e ses p1eds, parüe qu'elle ne doit 
pas etre soumise comme une esclave . elle 't. t' .. d'. côte p t · · . ' a e e Iree . une 
· . cr ' our moi_!, r~r ~~'entre l'homme et la femme devait 
re,ner une societe ventable, socihlis con'J'unctio » (S Th 
mas, I, quœst. 92, a, 3). - · · · o-

4 o. Pourquoi Dieu a-t-il créé la femme ? 
Samt Thomas répond . (L f A • At • • • « · a emme a du necessairement 

e r·e creee « afin_ que l'homme eût un· 'd , 
par I d 1 G · · . ai e », se~on cette· 
(Ge~ ·eii e1·8a)• e~Ues·e : . << Faisons-lui un aide semblable à lui » ~ 

· , · « n aide » pour la prop cr t · d -et les nécessités de 1 . d . · . a,a_ IOn · e •la race .... 
au même endroit. a VIe . omestique », aJoute S. Thomas, 

de ·.Illafisfseion de Za_Lfemfme. - Tertullien trace ~insi la mission-
mme : « a em d ï ·1 . · d'assurer la . . . . me, I -I.' a reçu .du Ciel la mission 

prospente des familles, de procurer l'édifica-
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tion des fidèle.s, et d'améliorer la société. » - « La femme 
sainte et pleine de pudeur est une grâce qui passe toute 
_grâce », dit la Sainte Ecriture (Ecc;:Ii. XXVI, 19). << La femme 
se sauvera, <dit S. Paul, :pourvu qu'elle, ait soin d'élever ses 
.enfants dans la .foi,. la charit-é et la sainteté ». (Tim. II, 15.) 

Aux femmes touristes et aut-res; 

Pourquoi mettez-vous à nu toutes les cuisses de vos peti­
tes filles ? V·os petites filles ne sont pas ·des ·poupées. Elle'> 
ont ·déjà, par le baptême, le sens inné de la modestie ... et 

· vous l'étouffez. - Vous faites cela par vanité ... et vos maris, 
qui devraient l'empêcher, l'acceptent ... pou~ ne pas vous 
déplaire ... Tout -comlme au paradis t·errestre ... la femme pre­
mière et principale •coupable ! - •Ce que je ·dis pour les 
petite•s -fiLles ·s'applique aussi aux petits garçons sans culotte 
aucune. - J'ai ·dû, plusieurs fois, tourner le •dos, de -dégoût ! 
- Ces enfants sont innocents, direz-vous peut-être. Raison 
de plus de protéger leur corps ·par -des habillements conve­
nables,. modestes, -comme vous ne manqueriez pas de proté­
ger .de belles fleurs contre -d~s vents flétrissants. iLe miOnde 
~st corrompu, et le démon ·ne dort jamais, Mundus- totus in 
maligno positus est. t(I. Joan, 19.) 

La femme aux cheveux coupés. 

Ecoutez ce que vous dit l'apôtre saint Paul : « Il est 
honteux ·à une. femme d'avoir les -cheveux coup-és, ou d'être 
rasée... » et un peu ;plus loin· il aj-oute : . « De même qu'il 
-est honteux à un homme de laisser toujours croître- ses che-
-veux, de même, au contraire, il est honorable à une femme 
de les laisser toujours croître; parce qu'ils lui ont été donnés 
.comme un voile qui doit la couvrir. » (1. Cor. XI1 6, 14, 15.) 

La chaire et son symbolisme. 

•La chaire est un . beau· travail, en bois de chêne, style 
Louis XIV. Au-dessus, on voit un ange sonnant de la- trom-
pette. 'Cette trompette- évoqu,e. l _ . 

1 o Ces paroles .de Dieu au prophète Isaïe : « Criez sans 
.cesse, faites retentir votre voix comme une• trompette, 
annoncez à mon péuple les crimes qu'il a faits .. .-» (Ch. 58, 1.) 

2° Elle rappelle le commandement de N. S .. à ses Apôtres, 
le jour de son asc'ension : « AUez par le monde entier, prê-
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chez l'évangile à toute créature » (Marc XVI, 15 Math. 
XXVIII). 

3• Mais surtout die annonce la .trompette qui retentira 
par toute J,a terre p:o.ur appeler tous :!·es hommes au Juge­
ment dernier. « La résurrection générale, dit saint· Paul, 
se fera en un moment,. en un clin d'œil, au son de la der­
nière trompett·e, car la trompette sonn:era, faisant sortir 
toUs Ies morts .de leurs tombeaux » (1. Corinth. XV). 

1La science .est d'ac·cord avec le.s livres saints pour affir­
mer que, .de même ·que ce monde a eu un ·commencement, 
de même il aura une fin : .Cœlum et' terra transibùnl, le· ciel 
et Ia terre passeront » 1(Marc XIII, 31, Math. XX:IV, 35). 
Ils sont encore. d'accord pour enseigner qu'ils périront par 
le feu. {S. Pi·erre, II" épître, III ~ l'abbé Moigno, page 353.) 

L'ange qui s-onne ·de [a trompette porte, im sa main 
gauche·, une palme, .symbole de· Ia victoire que les• -élus ont 

'remportée sur leurs . passions, le· monde ·et l'es démons : 
« Soyez fi.dèle jusqu'à la mort, et je vous .donnerai la cou­
ronn·e de vie » (Apoc. II, 10). 

(Outre la chaire à prêcher, la chapelle possède un beau 
confessionnal, style Louis XV, un magnifique tabernacle à 
oiseaux -et grappes de raisin, un vieux ·cuirassé et une fré­
gate, un tabouret artistique pour ·célébrant, six chandeliers 
noirs. ,sculptés. Saint Corentin avait son autel auprès de sa 
statue et de Ia belle ·crédence .que l'on voit à l'angle Nord:. 
Est. Cet autel disparut tôt après Ia grande Révoiutio·n; ainsi 
que 4 ·COnfessio:imaux sur 5, pour être trans·portés ailleurs. 
L'autel qu'on y voit aujourd'hui est un autel qui servait à 
l'abbé Tha:lamot, vieux prêtre, qui mourut à Larvily {Esqui­
bien), vers l'année de 1872. 

Reprenons la description. 
La chaire est ·de. 176Q : .en face est une grande croix, sou­

venir, sans doute, de quelques missions. I1 est certain. qu'au­
trefois des missions ont été données à Saint-Tugen, puis­
qu'il y avait même un prédicateur spécial pour le Carêmé. 
Nous savons, en particulier, qu'une mission y fut donnée 
par le P. Maunoir, au commencement .de Mai 1643. (Sà vie, 
I. p. 187.) . . 

Les fonts baptismaux. 

. Les fonts baptismaux sont entourés d'un grillage en bois, 
aux balustres tournés : quatre sacrements y sont représen­
tés, soit à l'extérieur, soit à l'intérieur. A l'extérieur, à· gau-
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h le tableau représente un prêtre ep. surplis, ét?le et 
~a~~eUe, présidant un mari~ge d'un seigneur de Lezurec~ 
'L seicrneur et l'homme qm l'accompagne portent le cos 
t:me ct"u temps de Louis XIV, tandis que la d~me et les ~deux 
iemmes, qui sont à ·s~s ·~ôtés,_ s?nt costum~es ·comm-.o , [e~ 

a sannes· de. l'époque. (L'mscnptwn ·est de 1 t05.) -.A l ex 
féJeur encore le second tableau représente un pretre en 
chape 'baptisa~t un enfant, qui est ten~ . sur les ~ont!O par 
un selgneur, et un châtelaine porta~~ coiffe; robe a I>~m;rs 
·et traîne. La .commère se tient dernere; avec un pot a ~au 
.et un essuie~ma~ns. Elle est couverte d'un. ·manteau court 
-ou capuchon. (Même· date d'inscription, 1705.) . . 

A l'intérieur de la petite chapelle, sur le lambns ·CU plan­
ches formant. voûte, sont , peints tr?is tabl.eaux : 1: le ba]J­
·tême .cte· N. S. par saint Jean-Baptiste ; 2 un pretr~, .dans 
un confessionnal, ·confe.sse un seigneur ; 3• . u~ ·e':eque, 
:accompagné de deux. pr~tres, don~e la confirmatiOn. a ?n~ 
.f.emme. La base· de Ia pierre· baptismale e•st du styJe l.\'Iero 

' vingien (v", vr~ sièc-le). 

' 
Cheminée, mur~ auvent. 

Aux fonts baptismaux, on voit, ·d.e plus : une. :cheminée, 
deux ·Chenets ·énorme's en ·pierre tres dure, un auvent en 
. ierre et un mur. ~ Expliquons ·Cela. . 
:p Le 12 Décembre 1754, un arrêt du P~rl~ment de Bret~gne 
· te dit d'enterrer .désormais dans les eglises. Jusque l_a on 
-~~ f:isait dans toute la Bretagnè, _et même" a~~leurs, pms~ue 
le chanoine Mallet ·dit « qu'à partir du xrr siCcle, on_ I?r-nd 
l'habitude d'inhumer dans les églis,es le~ ,pe~sonnal~t?s de 
.quelq1:u~ importan.ce » · {Cours d Archeologie religieuse, 
p. 266). On ·enterrait donc da:'s l'églis·e ·d:e Sai_nt-~u~en, ~an•s 
toutes les églises du pays, meme dans la petite eglise d Au­
dierne, etles familles y tenaient. D~?s la chape-lie ·~es Cap?­
' · à Audierne fondée par la famille du Menez, Il Y avait, 
cins, . ' , t . t des per ·comme à Saint-Tugen, une ·cheminee -e. un auv~n : · . · . : 
.sonnes de la ville .demandaient. à y être e~teyrees. Or; V?Ic,I 
.comment les ·choses se· passaient : la veiUee se .faisait a 
J'église, le •COrps du défunt reposant SOUS r~uvent (ou_ ep. 
tout .cas aux fonts baptismaux) et, pendant l hive~, on faisar~ 
du feu (autrefois l'hiver était. rigoureux). - ~ais po~rquo~ 

ortait-on le .corps. du défunt aux fonts .baptismaux · , A~ · 
~'est qu'il -y avait là un enseignement ·eloquent et severe 
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qu'on voulait' donner à tous : « Gest là que vous avez étb. 
baptisé ... c'est Ià ·qu'aux jours de votre première et seconde 
communio·n, vous avez fait le serment sole.nnel d'observer 
le.s ·command·ements de, Die.u et de I'Eglis•e• : Eh bien, rap­
pelez-vous : au Jour ·de votre• mort, ün vous portera encore 
à ces mêmes fonts baptismaux pour être jugé sur votrè ser­
ment ! » Quelle prédicatiün ! 

:Les visiteurs. regrettent qu'on ait élevé un mur pour fer­
mer l'entrée sous l'auvent ; c'est peut-être regrettable ; mais, 
après l'interdiction .d'inhumer dans -les églises, ·cet auvent 
n'avait ·plus sa raison ·d'être. Du reste, le mur 'est du XVIII" 
siècle. Que Ia cheminée et l'auvent ne fassent pas rêver à 
une . cuve : _Ie·s liturgistes nous apprennent que le baptême 
J?ar Imlmerswn, rare déjà au XIII" siècle, ne dépassa pas cette 
.epoque. 

Plaçons ici une réponse ·à deux questions. 

l'• question. Pourquoi nos pères ·tenaient-ils tant à être 
enterrés dans -les églises ? Voici la réponse -de saint Tho­
m~s : « Le mourant ·qui fait déposer son. corps dans un lieu 
samt, se met sous la protection d'un saint, qui, nous devons 
le ··croire, l'aide de s.es prières ; il recommande aussi son 
âme aux desservants du Iieu saint, qui intercèdent avéc plus 
de ferveur, et .d'une m.anière particulière, pour ceux dont ils 
gardent le.s tombeaux ». (S. Thomas, Suppl. quœst. 73, a, 11.) 
Ce sont là sans ·düute l~s pensées ·qu'avaient nos ancêtres et 
les motifs qui les guidaient. . ' 

2" Question. Pourquoi la voûte en bois de l'écrlise de 
Saint-Tugen, com~e celle de beaucoup d'autres o églises, 
a-t-elle la, for~e dune arche ·ou bateau.? - Pour rappeler 
l'arche de .~oe, dans laquelle seuls ·ceux qui y entrèrent 
furent sauves. Cette arche figurait l'Eglise, · « hors · de · 
-laquelle, égaleJ?ent, il n'y a pas de salut ·». -Voici un rap- · 
pr?che~ent bien remarquable. L'autel en bois, sur lequel 
s~!nt Pie~re. et tous les papes, pendant les trois premiers . 
Siecles, disaient Ia m·esse, ·et sur -lequel, aujourd'hui encore, . 
les •papes seuls peuvent dire la messe, ce.t autel, dis-je, est · 
e~ ·~~Is ·~reux, ·et en forme d'ar·che, altar_e ligneum et arcœ 
szmz•lztudzl}-em concavum (Dédicace de l'Eglise de Saint­
Sauveur, a Rome). 

ün pourr~it encore .faire ·cet autre rapprochement. « Les 
a~·ci_ens Jus_tes voulaient ètre ·erl.terrés dans. la terre promise, 
ou Il savaient que devait naître · et mourir J ésus~Ghrist 
dont la résurrection est la cause~ de la . nôtre. (S. Thomas: 
suppl. 9. 73, a, 11.) - Les Patriarches Jac·ob et Joseph, 
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~mourant sur la terre d'Egypte, exigent de leurs enfants le 
serment de transporter un jour leur ~corps ·dans. la terre 
promise (Gen. chap. 47 et 50). De meme, nos. p~res vou­
laient être enterr·és d.ans !'.arche sain~e. de l'egh~e,_ pour 
témoigner qu'ils mouraient. dans la_ fm de cette e~hse, et 
dans l'espéranc·e de I'e·ssusclte-r un JOur pour la vraie terre 
prom;ise dont l'autre n'était que la figure. 

Avant de dore ce beau suj-et de l'Eglise; plaçons ici : 

Un développement intéressant et instructif. 
Le' Protestantisme. 

Les premières écrlîses bâties à Rome. sous les empereurs. 
· 

0 

d' · bloncrues et persécuteurs avaient << la fo-rme · · un navzre, o . o , . ? 

tournées vers l'Orient ·» {chanoine Mallet, p. 85). P~urqum · 
Les païens idol;âtres priaie.nt, tournés vers -le sol~:l l~va_nt 
qu'ils adoraient ; •les Juifs, :pour protester ·contre l1dolatne, 
priaient, tournés vers 1:0ccident (S. Thoma~, la, llœ ~· c: 11,. 
a. 4). Le.s églises chrétiennes sont tournees vers. lünen!,.. 
parce que. le sole ii figure N. 1S .. Ego sum lux m.undz, Je sms 
la lumière du monde (Joann. VIII,_ 12~. · . . . 

· L'Edilise ·catholique est comparee a un navire, Jete par 
Dieu s~r · les flots orageux du monde. .L'abside figure. l_a 
proue ... la partie occidentale la poupe.... le c_orps du bat.I­
ment, la nef {de nauis, navire)... et la carene renverse~· 
(comme à Saint-Tugen) la toiture. Tout navi~e es~ ·com~aude 
par un capitaine ou pi'lote .. Le ·pil?te ~e l'Eghs~,. c est Pierre ... 
.et ses successeurs. Nos frères separes, depuis 400 ans, leo;.. 
Protestants, n'ont :pas de ·chef. Aussi. sont-~Is divi~és e~ u~e 
infinité de sectes, chacun pensant et VIvant a sa gmse, ·~ ~pres.. 
leur principe même, « le Iibr~ èX::=J.~en ». Le"Q.rs m[?-Istres 
sont dépourvus ·de tout ·pouvOir d1:Vm. Luther, Henn V_III, 
Calvin, n'out pas été envoyés de Dieu ; vous Ie sav:ez bien .. 
Quels miracles ont-ils faits ?_ Aucu?-. . . . 

Vous n'avez ni m·esse, ni sacnfice, n1 autel. A la_ cene 
vous mangez du pain et buve.z ·~U vin, mai~ ~otre ~e1gneur· 
n'est pas en ·ce. pain, ni en ce vm ; Il ne res1de pomt da~s 
vos temples. Se'lo-n l'·expression d'un savant prote.stant. Sue-­
do-is, qui a passé ici, « vos temples, nus, ressemiblen~ a des 
tombeaux' ! » Mes . chers amis, c'est de cœur que Je . ':ous. 
appelle ainsi, r:e.venez .donc à. la religion de vos gr~nds-peres. 
d'il y a 400 ans. C'est le vœu ~que tous les catholiques, vos. 
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:amis,. adressent ·chaque jour, au Ciel, pour vous. << Sint unum 
.sicut et nos, qu'ils s-oi~nt un comme nous ! » :C'est la prière 
que Notre Seigneur adr·e.ssa, à plusieurs reprises, à son 
Père pour ses ·dis dpi es, à la ·cène, la· veiile de sa mort 
'(J oann. XVII). 

.Soit dit sa;ns comparaison : le peuple Juif (15 mil­
lions 1/2). 

'Le peuple juif, si grand autrefois par ses patriarches ... 
par Moïse., David, Salomon, ses prophètes ... si favorisé de 
Dieu par toutes sortes de miracles pendant 1600 ans ... Ce 
peuple,. depuis· la destructi-on du Temple de· J:érusalem par 
~'armée de Titus, le 10 Août 70, n'a plus, lui iton pius, ni 
.chef, ni sacerdoce·, ni sacdfice, iii· autel. Pourquoi cela '? 
Dieu ~ui avait promis un Sauveur. Depui~. des siècles, ses 
prophètes lui avaient mar.qué les signeS auxquels il le recon­
naîtrait ; ·et, quand il est venu,. ce peuple. ingrat, bien [oin 
·de le reconnaît•re, l'a crucifié ! - Depuis 19 siècles, ce 
:Sauveur. est adoré par toute la terre, tandis que le peuple 
juif, d-epuis !lors, est dispensé parmi . tout·ès Jes nations, 
:f:·émoin vivant ·de la véracité des Saintes· Ecritures. Tous les 
samedis, depuis lors, le·s Juifs vont, gémir et pleurer contre 
les murs de Jérusalem,. soupirant après un Messie ·conquérant 
.devant les délivr·er de l'opprobre et· leur donner l~empire du 
monde '·(Bossuet, Hist. univers·elle, II partie, chap. 22~) 

Quel châtiment ·et· quel aveuglement ! Ils ont un voiJe sur 
J.es yeux, ·et ils 'l'auront jusqu'au ll:·emps marqué ·par l'apôtre 
saint .Paul dans son Epître aux Romains, chap. XI, versets 
25-26. « Jusqu'à ·cette• heure, dit-il ·encore, lorsqu'on leur lit 
Moïse, ils ·ont un voile sur le cœur » (Il Cor. III, 15). 

Symbolismes. 

Plusieurs peut-être seront étonnés de trouver tant de 
•sy:mlbolismes dans: l'église de !Saint-Tugen (et cependant. j'en 
.ai omis un bon nombre, pour ne. pas paraîtr·e trop long ou 

rexagéré ... ), mais toute ila religion est pleine de figures symbo~ 
· liques : les .sacrifices d'Abel, d'Abraham, de Melchisédech ... 
Toute l'histoire du peuple juif (l Cor. X, 11), l·e·s: sacrifi·ées· du 
Temple de Jérusalem, les vêtements .des Pontifes ... Ia matière 
des sa·crements et les cérémonies qui ~·e·S· accompagnent ... · les 
·cierges et les :dt·es: de la sainte Messe, etc:, etc ... Malheureu­
semeut ces symbol~smes sont peu comius. 

1 
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Autrefois en Bretacrne, .•ce n'est pas en des palais scolaires: 
que se tenaÎent Ies -é6'ole.s, m.ais dans .les é~lises et les cha­
pelJes ; c'est là, devant les vitraux p:e.mts,_ I:Uage~ ·et ~gur~s 
symboliques ou .allégoriques, que 1~ rehgw~ s enseigna.It .. 
Cette tradition .se perpétue _encore aUJO~rd'hm dan_s _les _M!s­
sions données da.ns les. paroiss:es : un pretre est ·chOISI specia-· 
Iement pour expliquer.devant la foule des fidèles 1es tableaux· 
symboliques composés ipar le Vénérable lMi~he_l, Le Nobletz,. 
le grand apôtre de la Basse~Bretagne, au xvn · siecle. 

La Prison. 

Au bas de la tour, il y a une chambre avec serrure, qu'on' 
app·eHe· « La Prison » •• Les jours de Pardpn, les gendarmes. 
sont toujours à Saint-Tugen, visibles ou ~nvisible~. ~ut.refois, 
si quelqu'un venait à cause-r quelque ~esord~e,. Il. et:;tit a?-s~­
sitôt enfermé dans cette chambre, apre-s avoir ete depomlle· 
de tout ce qui pouvait lui nuire : il y passait •la nuit. Il y a, 
à ce sujoe.t, c·ertains .contes fantaisistes, fabriqués par des:: 
étrangers au ·pays ; mais les . vieux habi~ant~ déclarent q~e 
cette .chambre n'a jamais eu d'autre destmatwn que celle-la .. 

La partie Nord de l'église. 

·1 • Tout porte 1à 'croire que ·Cette partie. Nord et l'angle· 
Nord-Est ont été élevés sur des fondements qui Existaient 
·déjà, et que c'est ,Ià qu'étaitia chap~He primitive. I~e mur· 
extérieur du Nord porte·~ à.d·eux repnses, la date de ,611. 

2• Touté.s les fenêtres du Nord et du Nord~Est sont dm 
styl·e ogival flamboyant. 

Sainte- Barbe • 
Un autel gàllique, druidiquE!. 

·Etant donné le site mervei'lleux . du . village, près d'une­
magnifique fontaine et d'un petit ruisseau ... à l'abri ·des ma~·--· 
vais v·ents ... près de 1a mer, d'un ··c·ôté; ·et ·de Ja route quî tra-­
verse tout le pays, de 'l'autre, je m'étais plusieurs fois de­
mandé .s'il -n'y avait pas ·eu là, autrefois, un temple païm .. 
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Or un p~emier. architecte m'a •COnfirnié dan·S cette pensé:e, 
et m'a dit : « .Cet aut·el en pierre,. ·suppo·rté sur colonnettes 
losangées, est ,gallique et dru1dique. {1) Depuis, tous les· ar­
chite·ctes qui ont passé l'ont reconnu ·comme lui. Ce qui suit 
d?n~e la ·démonstration. •La colonne à laquelle il est adossé, 
.ams1 que les -deux autres ·colonnes, sont grecques ioniques 
de l'époque de la décadence. Remarquez, en effet c-ette sèch~ 
.ligne dro~t·e, ·au lieu de la courbe ·élégante qui réunissait les 
volute~ d'Ionie : le.s Romains ont déformé l·es Ordres ionique 
·et don_que (chanome Mal!_et, p. 24). - Les premiers Papes' 
_pur~ea1e~t les temples. rpai·ens des statues païennes, mais ils 
tena1e~t a conserver ces temples que le peuple aimait : saint 
Corentm et ses successeurs ont .fait de mêm·e ici. 
. Du reste, il ·~st -certain que les arUstes du xvr• siècle, qui 
o:.:t tout constrmt en beauté, n'auraient pas voulu ·Construire, 
n1 cet autel ,fruste, ni ·ces ·colonne.s grecques de la décadence 
et surtout ils ne les auraient pas construits <à mi-distanc~ 
~ntre le chevet ~t la port~ ocyidentale, bouchée -depuis, mais 
Ils ont ':'oulu les cons~rver pour montrer leur antiquité ; et 
·COm~·e 11 ne -convena!t pas de -c-onserver le dolmen pour le 

. sacnfi·ce de la messe, Ils l'ont remplacé par la pierre actuelle 
de 2. m. 33 sur 0 m. 78, qui s'adapte mal, du reste, aux colon~ 
nettes, l'une d'eUes étant de trois ·c·entimètr·es et demi plus 
basse que l'autre~ ce ·qui· ne s'explique que pour un dolmen: 
- La def de voute, à volutes courbes, él<éaantes a été faite 
quand les .fenêtres du Nord et Nord~Est ont"'-été ttansformées 
la ·p-orte. occidentale bouchée et la porte du Nord ouverte: 

. (Je dis « la porte ·Ocdd·entaie bouchée- ». Le mur a été· re­
-construit il y a. 3?0 .ans, mais -on a_.maintenu la porte. d'entrée 

. au t~I_DP!e drmd1q?e. (Quel respe-ct pour l'antiquité !) 
L egh:se de Samt-Tugen, ·comme Ja Renaissanc-e, ne se 

·r-efuse~ à aucun style,. ·-elle ~en a d'autres dont je ne .parle pas. 
- Pres de la .fontame, 11 y avait sans doute une naïade 
·qéesse de.s .fontaines et des ruisseaux chez les Romains : ell~ 
a été Templacée, depuis ·des siècles, par uri.e statue de saint 
Tugen avec sa clef. - Au-dessus de l'autel il y avait sans 
d-oùte aussi, une -statue paienn:e .. En eff;t, pour p-~uvoir 
placer la statue de -s~inte ~arhe où elle est et la belle boi­
serie qui l'entoure, il a· fallu couper une: pierre -qui s'avan-

. _(1)~ Le ~ruidisme. est :..enu de la Gra-nde-Bretagne. La Gaule entière 
etait conq~rs~ ?ar les Romains; 60 ans· avant J.1C.'- Ne nous étonnons 
~as _de vorr ~CI des colonnettes losangées : il y à 3.600 ans les païens 
~do_latres a:varent des .autels en pierres taillées, polie'\ ; et plus elles. 
et~rent Pohes,_et plus elles passaient pour sacrées (Exode, XX 25) et 
samt Thomas la II"' q. 102 a. 7); · · · · · ~ ' 

~. 1 

" 
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étendue plus grande que la paroisse. De laquelle: trève dépen-
dent quatre manoirs ·et quinze· villages, savoir : [es ma­
noirs de Saint-Tugen {la salle), Lézurec, Kérouil, Keroznou; 
les village.s du bourg de Saint..:Tugen, Kerlaouen- Huellaff, 
Kerlazen, Kerreuc'hen, Kerhas- Izelaff, Kerhas- Huelloff~ 
Kerhas-Bis, Kervran; Kerscoulet, Kerazaouen (1), Kerloa,. 
Loaval, Croastinis, Pennzer, Ke.rcoetta (2). 

« En Ja'trève, JI y a 104 ménage.s et davantage, et. plus. 
·de 400 personnes communiant tous les ans, auxquels on 
est en possession .d'administrer tous autres sacrements, et 
y ont tombes, -droit d'enfeu et de sépulture en la trève 
de l'église de Saint-Tugen, ·en laquelle i:l y a .eu de tout 
temps, fonts baptismal, clocher, prône et procession domi­
nkale. à la grand'messe·, et aussi les jours de Pardon et fêtes. 
solennelles en la dite église. » - Les Ttréviens déclarent que 
« la dite église est .grande et spacieus,e, en laqu-elle il y a 
neufs autels, auxquels se célèpre j-ournellement la messe ..• 
Qu'il y a 10 gran·d·es fenêtres vitrées ... cinq confessionnaux ..• 
2 croix d'argent pesant plus de 45 marcs (plus de onze kilos),. 
2 cloches de fonte pesant plus de 10.000 livres, un doeher 
fort élevé, un dôme couvert de pl-omb,. avec 6 et 7 calices. 
-d'or et d'argent, et plusieurs beaux -ornements ... » Ils décla­
rent, en outre, « qu'ils n'ont jam!J.is eu ·d'autres pasteurs de 
leur églis·e tresviale que ·ceux qui -ont ·eu la .charge d'admi­
nistrer ... tet· qu'on -ne peut assimi·ler •leur ·églis·e à. une· simple 
chapelle, sans nuire aux droits les plus légitimes ·et les plus 
sacrés ... » · 

' Saint-Tugen avait tous les privilèges d'une paroisse, mais dépendait 
de Primelin au point de vue hiérarchique et spirituel. Il avait son; 
·" général ", c'est-à-dire son assemblée cultuelle, qui était en même­
temps véritable assemblée· municipale ; il avait son école et son hôpital. 

Le 8 Mars 1792, l'instituteur Louarn écrivait au district de Pont-Croix 
pour demander l'autorisation de chanter les vêpres aux 15 vieillards de­
cet hôpital. Tous les prêtres avaient été obligés de fuir ou de se, cacher,. 
sous· pe!ne de· mort. 

Importance des biens et des rentes 
de l'église· de Saint-Tugen. 

Prenons, au hasard, les recettes et)es ·dépenses de l'année, 
1738"1739 (du 1•r Mai au 1er Mai). La reddition des ·c-ompte& 

(1) . Le village a disparu, mais le nom re~te; entre Kerscoulet et_ 
Kerlazen : · Parou Kersaouen. · · 

(2) Village également disparu; entre Le Poullain et Croistinis. Au­
jourd'hui _on dit : Kerscoetta. 
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:a été .faite chaque année, soit à l'Evêque lui-même soit à son 
vicaire général .et officia~. Les recettes . .s'élevèrent à 2.662 
ffivres 1 :S'Ol 1 den1er, ·et ~es dépenses à 420 ilivr·es: 13 sols 

:.9 deniers. Parmi Je.srecettes nous voyons : « Reçu en offran­
.. des, le jour du Pardon, la •somme de 300 livres. 7 sols, après 
avoir donné son tiers au sieur Recteur (soit •en tout 400 
1ivr:ers 9 soJs). Rentes en ar.gent : 9·1 [ivres. Rentes en fro­
ment: 30 •boisseaux et demi,. vendus 198 livres• 5 sols (à 
;raison de 6 livres 10 sols le •boisseau). (•Le boisseau était de 
13 livres.) Rentes de seigle : 15 boisseaux, vendus 63 livres 
15 sols. Rentes en orge : 5 boisseaux et ·demi, venùus 16 livres 
lû ·sols. ' 

Signé~ THBPAULT DU BREJ!GNOU, Vic. générœl, 
official pendant la vacance du siège. 

Nota. - Les recettes {1.750 livres en 1656 ; 2.163 en 
166•6, etc ... ). servaient à payer les .dépenses diverses et les 
fondation:s: de mess·es, ·et ces fon-dations provenaient d·e toutes 
Jles paroisses à 5, 6 et 7 lieues •à. la ronde. - Les troubles 

. -et l'impiété de !la grandé Révolution n'interrompirent pas ae 
•COncours du peuple et sa dévotion à saint Tug.en. Nous 
voyons, ·en effet, par la reddition de comptes faite Je 1•r Avril 
'179·2, .que les offrandes, le jour du Pardon, ont monté à plus 
-de 414 livres. Pour les ·années· suivantes, les feuilles de red-

. -dition de comptes manquent. Nous . voyons encore, toute­
d'ois, que ~·e jour du Pardon, en 1804, ~es off1randes sont de 
.:217 francs, et en 1806,. de 450 francs. Le gouvernement révo­
ilutionnaire avait confisqué touves les fondations pieuses, 
-comin'e il devait le faire encore, hélas. ! en 1905. 

Historique de la chapelle de Saint-Tugen. 

Nous avons plusieurs. ·choses à dire à ce. sujet, et nous 
pensons que ce -que nous• en dirons intéress·eTa. 

Nous avons déjà dit qu'en 1626, les Tréviens produisent 
un acte de 1418 prouvant qu'avant la ·constTuction de l'église 
'?:Ctu~lle, ~t ·sur 1~ même emplacement, il y eut, d.e temps 
1mmemorml, une chapelle en l'honneur de saint Tugen. 

En 1604, au prône• de la gran d'messe .à Saint-Tugen, « Je 
corps politique :assemblé accepte la donation de « la Grande. 
Maison » (an Ty ibras), faite par Alain du Ménez, seigneur 

-53-

de Lézurec, à l'église tréviale -de Saint-Tugen » (Archives 
paroissiales). · _ , 

En 1652, ·construction de la balustrade devant l autel du 
c; • Rosaire (Henri Gallic, Fabr.). . 

. T En 1659, ·construction du tabernacl-e du .grand· autel et 
baldaquin (300 livres). 

En 1663, une grande Cloche nouvelle, charroyée d'Au-
dierne (240 livres) ... une porte ·en chêne (26 livres) (Ans-

~~~- . . 
· En 1706, peinture des panneaux des fonts baptismaux, 
eonfection de l'armoire des bannières_. . · . · · 

En 1720 construction -de la sacnstie. Il ,fut paye aux 
macons 148, livres 13 sols pour 148 journées, aux couvreurs 
40 Îivres 12 sols pour 58 journées {Arch. par.). 

En 1757, ·construction du chœur et de la balustra-de du 
maître-autel, 228 ilivreos. Pavage dn 'chœur et du ~este ~d~ 
l'é<1lis·e 28·3 livres. Les années. précédentes, on avmt retire 
'to~tes 'les reliques qui 'furent déposées. sous. un édi~ule a:u 
cimetière. En 1889, l'édicule fut démoli,. mais de~ms envi~ 
;ron 50 ans déjà, on en avait retiré toutes. à~s re!Iques,.qm 
.avaient été enterrées apr.ès une .grande •Ceremome funebr~. 

En 1658, 5 Juillet, ordœ .du Parlement de Bretagne obli­
geant les Tréviens à payer la -d~me à la 30• . .gerbe, dont les 
deux tiers au Pdeur de l'Ile Tristan, et le bers au Recteu:. 

. En .1649 •le 24 Août, la confrérie dn .Rosaire fut établie 
-en l'église de Saint-Tugen par le Révérend Pè:e Binet_, ·~OC­
teur en Théolo<1ie et Prieur du Couvent de Samt-Dommique 
de Quimperlé, M~nseigneur René du Louët étant évêque de 
Quimper {Arch. paroiss~~lesj. . . . . 

En 1658 · Mcrr du Louet vmt a Samt-Tugen baptiser Rene 
du Ménez, floJs ~e Yves .du •Ménez, seigneur du Lézur.e.c, et de 
dame Marguerite rdu Bouilly. . . . , . 

En 1694 le ma<rnifique autel de la :Samte VIerge. Je n a_I 
pu trouve;-' nul~e ;a~t .le _nom d·~ ce~ui ~i. l'avait fait, n~ 
de ce q~'Il avait conte, m ce qu ~:Va~t ·cofi:te !a belle bal us_ 
trade qm est devant ... Etrange ! (L eghs~ a trms belles balus 
trad·es en -chêne, il n'y a rpas deux qm ·se re·sSell!iblent. 

Le Père .Maunoir à Saint-Tugen. 

'Le Père Maunoir disciple, émule et successeur du V éné­
xable Michel Le Nobletz, le grand apôtre· de la Basse-Breta­
gne _au xvu• siècle, vint plJisieurs fois à Saint-Tugen. Il Y 



-54-

prêcha une mission •en 1643 (Sa vie, p. 187). En 1656, il y 
a·rriva la veille du Pardon ; il était accompagné de M. de. 
Trémaria, réc·emment conv·erti .et ordonné prêtre. Les par­
donneurs remplissaient le cimetière •et la rue, tous disposés 
à passer le soir ·et la nuit à dans'e•r (J·es joueu;rs de binious 
étaient là). Le· Père 1Maunoir. les harangue, les fait en1·r~r 
à l'église, et passe toute la: nuit, et toute la semaine, à con­
fesser et ·à prêcher, aidé de M. de Trémaria. Cela donne 
bien l'idée du caractère des Bretons, prompts à s'amuser, 
à se divertir ; mais aussi, comme la foi ne meurt jamais 
dans leur cœur, prompts à se convertir, quan·d ils ent·endent 
la voix puissante des saints missionnaires. 

M. de Trémaria. 

Nous .ne pouvons pas ne pas faire connaîtr·e 1c1, en peu 
de mots, ce que fut et devint M. de Trémaria. Messir-e Nicolas.· 
de .Saluden, seigneur -de Trémaria, ancien ·conseiller du par­
lement de Br:etagne, habitait Je manoir de Kerrazan, à rn )ins­
d·e trois lieues de Saint ~ Tugen. Fils unique, 'sans religion 
aucune, il se livrait à tous les plaisirs du monde, malgré les 
larmes et les supP'li-cations de sa mère, malgré les -prière·s 
que' ce.Ue tendre mère ne ·cessait d'offrir 'à Dieu pour sa 
oonversion. Un jour, dé.goûté et irrité de ne pas trouver Je 
bonheur dans les plaisirs, il prend fa résolution de se don­
ner la mort. Il allait exécuter son dessein, lorsqu'une voix,. 
partant du crucifix qui était dans sa ·Chambre, lui ·dit : 
« F'rappe, frap·pe ! » Ce fut comme le -coup de foudre qui 
renver-sa Sau'l sur le chemin de Damas. Notre Messire de 
Trém~ria tomba à genoux, et s'écria: « Mon Dieu, que 
voulez-vous que je· fasse ? » Il était désormais converti~ 
Quelques jours après, il vendait son earrosse, ses chevaux, 

· et .s·e consacrait aux missions de la -Basse-Bretagne, sous ~a,_ 
direction du P. Maunoir, et -c'est à Saint-Tugen qu'il con-­
fessa pour la première ,fois, dans la langue bretonne qu'ii 
ignorait auparavant, « regardant comme un miracl~ d'avoir· 
pu entendre si facilement les pénitents,. et d'en avoir été sf 
bien compr~s » (Vie du P. Maunoir; 1'" vol.; p. 365). 

0 mères, qui auriez à pleur·er sur l'inconduite de quel­
qu'un de vos enfants, imitez la cond.uit·e de la mère dont 
nous parlons, et ne désespérez jamais ! Sainte Monique avait 
pleuré et prié pendant 17 ans avant d'obtenir la conversion. 
de son fils Augustin. 
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Quelques mQtS 

~ur l'époque_ de la Grand_e Révoiution. 

« Le. 29 Juin 179·2, les officiers municipaux de P.rimelin 
:se transportent à la sacristie d~ Saint-Tugen pour inven-
torier les titres ·et les biens de la Fœbrice· de Saint-Tugen, .. . 
[a grande maison légu~e- a la Fabrice par Alain du Ménez; .. . 
·rentes diverses ·en boisseaux de blé ou en argent. .. » Le tout 
.signé : J. Kedoc'h, maire; Jean Goardon, officier municipal, 
Le• •Masson; gre-ffier. · - _ _ . 

Par un arrêté du 24 ·Janvier 1793 (trois jours apres l'assas­
·sinat du roi Louis XVI), le Directoire -du' District de Pont­
Croix ordonne -d'envoyer au District toutes les matières d'or, 
d'argent et de cuivr-e-, et les ornements existant à Saint~Tugen 
{Voir •ces obj-ets, p. 51). 

Parmi les objets enlevés, il y avait une cloche pe~ant 
·387 livres, qui fut envoyée .à Brest. II est certain qlJ.e la 
,seco-nde cloche -fut éga.lement enlevée soit alors, soit un peu 
plus tard, puisque la_ plus ancie~ne -de·s trois cloch~s .ac_tuel-
1es porte 1la date de 1803. La tmture d·e la tour, qu1 ·etait en 
plomb, .fut enlevée pour servir à la fabrication de balles .de 
-fusil. - Pour l'honneur de la paroisse de Primelin, tout cela 
fut fait sous-la direction d'un maire, qui n•'était pa's cel~ui 
·de la .commune, et qui avait accepté la fonction de commis­
-saire pour· cette odieuse bes-ogne. A cette occasion; r;o_us 
d·e-vons mentionner la conduite d'une -digne femme, Marie­
_Jea~ne Cuillandre, femme Marc Normant, -de Saint-Tugen.­
Pendant que les charrettes se chargeaient pour emportEr 
·tous les objets de la chapelle, elle enleva, d'une des char·­
rettes, une des pi·e·rres sa-crées: et le magnifique ca-lice, q~i 
se conserve encore à ·Primelin. Ce calic-e• est en argent dore, 
-avec .Jes statuettes- des· douze· apôtres, et de ·très belles cise­
'[ures. Outre c-e• grand calice, la paroisse -en conserve un autre, 
plus petit crothique doré, portant les armoiries des seig~ïr:urs 
.de Lézur~c~ C'est à' c-ette époque que furent décapitées ~out~s 
les statues en pierre -des apôtres, . ·et, sans doute aussi, de-

-truite la cr·oix du -calvaire. . 
1Chose étrange ! Ils ne touchèrent à aucune des. belles 

:statues de l'intérieur de l'église, sinon, peut-être, pour f:nle­
ver le poiss-on ·de saint Corentin et la flamme du front de 
:saint Vincent Ferrier. - En 1852, .le jour du .Pardon, toutes 
]es statues décapitées et autres fur·e-nt bénites de nouveau. 
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Vente. de la chapelle de Sai~t-Tugen. 

En vertu de la loi du 14 'Mai 1790, la chapelle de Saint­
Tugen fut mise en V·ente, et ·c'est Simon :Oaaorn qui s'en 
rendit.acquéreur, <le 11 Thermidor An III <(2il

0
JuiHet 1795)~ 

(L'infernale Comne.ntiori régnait ·encore, «:tUe dura trois ans. 
Disons-en ,quelque ·chos~. Taine l'a définie ainsi : 5.000 brutes; 
ou vauriens, .avec 2.000 drôlesses, gouvernaient Paris et la 
France. ~ Pendant 17 mois, Ja guillotine fond:ionna dans la 
.moitié des comlll(Unes de France .(abbé Marion, historien). 
Du 24 Août 1789 au 25 JuiUet 1795, la Révolution ·fit 2.02.2.903: 
viCtimes (Prud'homme, un des plus fameux révolutionnai-
res). ' 
- L'acquéreur avait douze ans pour paye<r le prix.· C'est en 

1813, que le compte fut définitivement réglé, et on lui rem-­
~oursa 79 .fr. 33. - Simon Dagorn n'avait que 25 ans, quand 
rl acheta la ·chapelle de Saint-Tugen. Il ne se contenta pas; 
de l'acheter, il la restaura '{clo·che, vitraux, etc.), jusqu'à sa 
mort, le 10 J11illet 1848 ; il avait 78 ans. Son nom méritait 
de passer à la postérité. Il avait un frère, nommé Jean (Ton­
ton Yann), resté célibatai>re. Jusqu'à là ·Gran:de Révolution>­
c'est le clergé qui payait 'les instituteurs. La Révol11tion ayant 
spolié tous les prêtres, et fait banquer·oute, il n!y eut plu<> 
d'instituteurs puisqu'ils n'étaient plus payés, « point d'ar­
·gent, point .de suisse ». Si nos· .grands- pères et · arrière­
grands>-pères ne savaient pas lir·e, }a raison •en est là. - Que -
fit alors T·onton Yann? Il se fit maître d'éco'le à Custren {e'll' 
Esquibien). Le <nom es.t rE.<sté à Ja maison, An ty scol, ~a~ 
maison d'école. · 

Les trois cloches de l'église de Saint-Tugeri. 

La plus ancienne des trois, et.la plus petite, date de 1803, 
et porte le nom, ·ile Simon Dagorn, maire, et de Jean Thomas: 
et de Jean Masson, membres du Conseil de la comml'ne de 
Primelin; Là population soufftait dê n'avoir qu'une ~loche 
pour une si belle église. Aussi lorsqu'en 1894, M. l'abbé­
~o?-rvon, r~cteur très aimé, voulut faire appel à la généra­
Site des fideles, tout le monde fut joyeux ; et, au lieu d'une­
cloche- qu'il <demandait, on lui en donna deux, qui furent 
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bénites solenneHement en 1895, le jour du Pardon. La plus 
;grande est dédiée à saint Tugen. Depuis lors, Saint-Tugen 
possède la plus belle sonnerie de toute la contrée~ C'est ce 
même abbé-- Bourvon qui a ·composé le be-au cantiquè qu'on 
aime à chanter, surtout le· jour du Pardon. C'est grâce encore 
au zèle de ce bon Recteur, qu'une belle ·Croix a été érigée 
sur la splendide dune de .Saint-Tugen, près de la mer :.._,la 
procession s'y rend tous le.s ans, le jour du Pardon. La 
paèroisse de Primelin n'oubliera jamais -ce que ce digne pas-

.. teur a fait pour elle, sa mémoire y sera éternellement bénie. 
In memorîa œterna erit (Ps. 111). 

La famille des du Ménez, seigneitrs de Lézurec. 

Nous trouv·ons dans :la liste des Menez~Lézurec, un Yves 
d'u Menez, fils ·d'Alain et de Màrguerite Gourcuff. Cet Yves 
épousa Marguerite de Brézal, et ils eurent, ·eux-mêmes, un 
fils, qui porta également le prénom' de Yves, lequel épousa 
Marguerite du Bouilly. Yves et, Marguerite du Bouilly _ne 
devinrent seigneur et dame de Lézurec ·qu'à la mort de leur 
frère aîné, Vinc-ent du Menez. C'est ce Vincent du M'enez, 
·qui, en 1657, fonda 1e couvent des Capucins, à Audierne : 
il y P'rit Jui-même l'habit de l'ordr-e. - En 1662, nous 
voyons un Monsieur du Mene·z, recteur œEsqui:bien. Gilles­
Joseph du Menez, le ·dernier de ·ce nom, mourut en 1787. -
Au moment de la Révolution, le manoir '·était habité par 
Mme veuve du Menez, née 'Le ·Gouvello de la Po·rte, qui avait 
une · fil'Ie très jeune. GeUe . fille . vécut en simple paysanne 
dans les environs, pendant l'époque révolutionnaire. _Sa 
mère « la citoyenne Lézurec », comme on la désigne dans 
]:e•s Registres du District de Pont-'Croix, fut placée sous la 
surveillance du Directoire du District, d'abord à Pont-Croix, 
elllsuite à Quimper, pour avoir donné asile à des n·obles et 
à des prêtres « réfractaires ». L'on a ·découvert tout derniè­
rement, au manoir .de Lézurec, trois ·ouvertures de souter­
irains, et l'mi ·suppnse même qu'il y a, dans la chapelle de 
Saint~Tugen, une ouverture de s<filter-rain qui conduit jus­
qu'au manoir : ceci toutefois est peu probable. La jeune ~ 
fille dont nous venons de parler, Ml:le.dù Menez, épousa plus 
tar·d un Bizien du Lézar.d. Le manoir .a été vendu, et ce sont 
des fermiers de M. Que-innee qui l'habitent aujourd'hui. · 
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Amour des habitants de Saint-!ugen 
.et des environs 

pour leur Saint Patron et s.on église. 

; . ~e~x pans de mur •du cimetière étaient tombés depuis 
deJa ~udq~e. temps. ,Le: t;r dimanche de ~évr.ier '1914, au. 
sOir, Je pnai quelqu un d appeler. chez moi les niacons du 
pays : aussitôt tous .s'y rendent, au n.ombr•e de tr.e-iz~ •et on 
~xe le jour pour relever les murs. De grand matin, ils 'étaient 
la, avec sept autres hommes pour les servir... et toute la 
j_our~ée ils travaillèrent avec. tant ·d'ardeur qu'ils' 'prenaient 
a pei_neo le temps ·d'allul'Il;er une -cigarette ... De plus, toutes. 
les pierres et ~es charroi~ furent fournis .gratuitement. Un 
de~ braves h~bitan~s ·~u VIllage n'avait pas été appelé à~tra­
va_Il~e.r,. et n; en ·faisait ~ne sorte ·~e r·eproche. « Mon anii, 
lm dis-Je, _d a?-tres occasiOns .. se presenteront, et a•lors je ne 
vo_us. oublierai pas. » ·_De fait, peu de temps après, j'-eus à 
fmre relever et. c~:>nsGlider la croix placée sur la dune; près: 
de la mer_; ·et, ICI, ~on homme charroya, pendant que ·a•au· 
t~;es fournirent des pierres, le tout enc-ore «ratuitement. « Ces 
hommes, . me disait. .ensuite le ~Maire a: la· commune ne 
savent rien refuser à .saint Tugen. » ' 

. Braves habitants de Saint~Tugèn, votre église est votre· 
tresor, ~e toutes parts on vient la visiter. QueUe joie dans 
vos familles aux JOurs de Pardon ! Continuez· donc vous et 
vos enfants, à vous montrer dév·ots: à votr·eo saint P~t:ron De 
son côté, lui, du haut ·au ·Ciel, continuera à vous bénir. · 

La tage. 

Quelques notions scientifiques trouveront ici )eur place ; 
css notions sont Urées tdu << Larousse médical ». 

. ·~ La ra?e est un,e, mala:die_provoqu'ée par Ja. morsur·e ou 
le Simple leçhage dun ammal att.eint iui-iriême de la i-aae 
ll!-!me alors. qu'il ne' présen_te ençore quelque·fois ' pas d~ 
si,nes ·certams d~ sa mJaJadie. Chez l'homme l'incubation 
dure,, en. gér;6~al, B à 8 semaines, quelquefois 'quinze jours, 
et meme· hmt Jours· seulement : périüde mélancolfque (2 à 3 
~ours) ; pér_iode hy·d~op?obique ;(horreur ·de :l'eau) (1 à 2 
Jours) ... pms surexcitatio'n extreme. 
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La rage ne se transmet pas d'homme à homme ; elle 
provient toujours d'un ·animal~ ordinairement le chien . ou 
le chat. L'agent· contagieux est la salive ... soit par morsure, 
soit ·par léchage sur une surface exco·riée (c'est-à-dire écor­
chée légèrement). - Le lait de vaches enragées n'est pas 
contagieux (ni la viande de bêtes infectées de la maladie 
d·e la rage.). - « Quatr-e ·sur cinq d·es personnes mordues 
r·estent indemnes... heureusement. 'Les m;orsures aux mains 
et au visage sont, ordinairement, seules, mortelles;. On s'ima­
gine, d'ordinaire, que les ·Chièns enragés ont horreur de 
~'eau : c'est faux : « tous les ·chiens atteints de la rage ont 
soif et essaient de boire. » Un chien enragé veut mordre 
tous les chiens, et même toutes les bêtes qu'il rencontre. 

Voici d'autres signes à retenir : le chien devient triste, 
taciturne.. puis très ·excité.. cherche à lécher le fer, les 
pierres, boit avidement. .. a bon appétit ... son aboiement est 
rauque ... il pousse -des hurlements ... il marche la tête inclinée 

· vers le sol, la queue pendante ... pendant ses accès de fureur, 
l'aspect devient effrayant, ses yeux sont féroces, sa gueule 
béante et baveuse. - Après cela, remarquons que· beaucoup 
de chiens ·considérés .et tués comme enragés, sont simple­
ment atteints de chorée, d'hystérie, d'épilepsie ... un chien 
enragé meurt au •bout de .six jours au plus : s'il vit plus 
'longtemps c'est. qu'il n'était pas enragé. » 

J'ai connu un prêtre, d'une force herculéenne, il n'aurait 
pas reculé devant une ·dizaine ·de bandits... Il est mort à 
92 ans ... Un jour, dans sa jeunesse, il ·courait, avec d'autres, 
après un ·chièn enragé... à un certain moment il . eut peur 
-et monta ·dans un àrbre. Le chien vint mordre et baver au 
pied de l'arbre. Dans la suite, il disait souvent : « Je n'ai 
peur que d'une chose ... de rencontrer un ·chien enragé » ! 

·Chose .étrange ! Il y en a qui voudraient prétendre que, 
depuis la découverte de Pasteur, H est désormais inutile, 
ou à peu près, de s'adresser à saint Tugen. Ceux qui pensent 
'Ü'U parlent ainsi, n'ont ni Je ·sens ·chrétien, ni le sentiment 
de la reconnaissance. En effet, outre que ni Pasteur, ni per­
sonne au monde, n'a encore découvert « le moyen de guérir 
d·e ila rage, quand eHe •est déclarée-», Di.eu aurait .ci[' ·retiré à 
saint Tugen le pouvoir de préserver, et même de guérir de 
-ce mal terrible ? Evidemment non : 'le supposer, ce serait 
impie. {Pasteur a ·découvert les moyens d'empêcher les 
germes ou virus de la rage de se développer, pourvu que ses 
remèdes .soient inoculés à temps : ·c'est énorme, mais e'est 
tout. Le pouvoir de préserver est bien supérieur.) Franklin . 
a inventé le paratonnerre' : qui donc s'est avisé de penser 
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qu'il étàit .désorli_lais inutile d'invoquer ·sainte Barbe pour 
être préservé de la .foudre ? De plus, ce pays-ci surtout, ne 
-doit-il pas une reconnaissance éternelle à saint Tugen, son 
Protecteur depuis tant de siècJes ? Notre dev.oir est donc de 
continuer à le prier et à l'honorer ·comme par\ le passé. 
Malheur aux paroisses où 1es saint~ Protect•eurs ·c·ess·ent 

_.d'être priés et honorés ! La foi va· toujours .diminuant, et, 
avec la foi, les saintes pra,tiques de 'la religion, en particu­
lier la sanctification du dimanche. 

J·e t·erm~ne ici mon petit 'livre. - ·Comme je J'ai dit 
en comm:ençant : puisse-t-il intéresser tous ses lecteurs, et 
faire• quelque bien à ceux qui, au milieu dès .embarras du 
monde, auraient perdu .de vu.e certaines vérités religieuses. 

Vœu final: 'Qu'il plaise à Dieu d'·envoyer toujours à la 
paroisse de Prime'lin .des prêtres qui aient à- cœur de tenir 
toujours dans un bon. ·état de conservation cette église de 
Saint-Tugen, honneur du pays, et monumt:nt national. -
Les paroles du Vénérable Le Nobletz seront toujours vraies : 
« Gest plus et mieux de restaurer une église que de l'édifier, 
par·ce qu'il y avait liberté de construire, d qu'il y ·a néces­
sité de réparer : 1 • sous peine de honte pour les _habitants ; 
2• sous peine d'ingratitude ... » (Sa vie, p. 230.) 

Saint- Tugen, le 8 Décembre 1929. 

/ 

vELL v, rRÊTRE, 

ancien Missionnaire. 
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- SALUT D'UN POÈTE TOURISTE A SAINT TUGEN: 

ET A SON ÉGLISE 

Salut, ô Saint-Tugen, chapelle au front severe 
Souvenir du passé qu'on adore à genoux, 
Qui' dresse dans le ciel mélancolique; et doux 
Ces deux acf.eiS1 o{e foi : ta tour et ton calvaire ! 

Tu triomphes du temps, qui ronge ou qui ternit 
Les ouvrages humains nés d'un c{ésir frivole, 
.Car ta voûte soutient un éte.rnel symbole, 
Et l'âme des Bretons survit dans ton granit ..• 

Qu'importe si parfoi's le marteau des Vandales 
Osa sur tes· beautés sa profanation ! 
Saint Jean a toujours l'aigle, et saint Marc le lion,. 
Emblèmes ·de la force au milieu des rafales ! 

La honte est pour ceux-là qui vous, ont outragés, 
Apôtres, qui régnez dans l'immortelle pierre : 
Saint Tugen tient la clef d'un mervez1lleux mystère~ 
Et vous met à l'abri de: ces chiens enragés! 

D'ailleurs, autour de vous, }a nature sereine 
Sème sa groce simple. et son apaisement, 
Et la brise du soir, sous le bleu firmament, 
Module une prière en sa légère haleine ... 

Les arbre~ vigoureux, caressant tes vieux murs, 
Semblent, ô sai'nt Tugen, protéger ton portique, 
Poussant de frais rameaux vers ta splendeur antique, 
Et versant l'ombre aux fronts qui se découvrent p,urs r 
Seigneurs de Lézurec, dormez dans le silence 
Ou si vous entendez par delà l~ tombeau 
Qu'en un iC!ur de Pardon, fêtan_t l'été nouveau, 
Ce soit pour écouter la voix d'un peuple immense ! 

EuGÈNE ROUSSEL, 

- Licencié ès-Lettres, Paris-



SUPPLÉMENT 

Les Druides. 

Puisqu'à Saint-Tugen il y avait autrefois un, temple drui­
dique, je veux dire quelquè -chose des druides. 

Les druides, c'était des prêtres gaulois... seuls prêtres, 
seuls juges. Leurs jugements -étaient sans appel... ils étaient 
avant tout un collège de savants, -et élevaient la· jeunesse dans 

- iles grandes écoles... Ils professaient l'immortalité de l'âme, 
ies peines et récompenses de. l'autr-e vie. Malheur-eusement ils 
~taient idolâtres, adorant, en particulier, le s-oleil soùs le 
nom de Bélen, -et ils avaient les sacrifices humains. Mais, en 
-cela, ils ne faisaient que ressembler à tous les peuples de 
l'antiquité ; tous étaient idolâtres, -et· tous, sans exception; 
dit So·ssuet, tous avaient Jes sacr-ifi-ce~ humains. On immo­
iait des vivants, prinCipalement des femmes et ·a es esclaves, 
pour apaiser les dieux, ou pour honorer les morts_; on 
.env·oyait ces vivants dans l'autre mon-de pour servir èes 
morts ! H fallait vraiment la venue de N. rS; J.~c. sur la terre 
pour faire cesser cette idolâtrie insensée, folle ! ! et -ces sacri­
fices humains qui font frémir ! - J'ajouterai quelque chose; 
-capable -d'intéresser, et, e-n même temps, d'instruire. 

En l'été de 1928, un jour que j'expliquais l'autel druidi­
que, un grand >Monsieur, décoré, se disant savant archéolo­
gue, me dit : « Mais les druides n'avaient ni temples, ni 
autels ». Oe monsieur ignorait que dans la Grande-Bretagne 
il y avait un temple merveilleux, de forme -circulaire, dans 
lequel on adorait le soleil, s:ous le nom -de Bélen. La garde 
de ce temple appartenait aux bardes, qui étaient poètes, 
_grands musiciens jouant -d·e la harpe, et ministres -du soleil 
{Barzas-Breiz). · 

Il ignorait encore qu'en :1833, à Ohâlons-sur~Marne, au 
fond d'un vieux temple gaulois, on découvrit -cette inscrip­
tion-ci : Virgini pariturœ Druides, les Druid·es à !la Vierge qui 
-doit enfanter. Us hon-oraient donc la Très Sainte: Vierge, 
longtemps avant sa· naissance. Saint Martin, mort en 397, 
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pas_sant près d'Autun, entra dans le temple druidique de­
Saron, en renversa la statue et l'autel, et le dédia au vrai 
Dieu. Plus tard, sur le même eiiJjplacement, on éleva une basi­
lique à saint Martin. ,(:Bolland, XIII, 323). Il y av.ait, en outre,.. 
aux -environs d'Autun, trois temples dédiés à trois déesses. 
drui-diques. (Boll, v. p. 147). -

Tout l'Ouest de la Gaule était dru1dique, de Bruxelles à 
Marseille, en passant par Ghâlons-sur-<Marne et Autun. Or,. 
qui a converti cette vieille Gaule idolâtre, et à sacrifices. 
humains ?_ Qui l'a transformée en cette noble France catho­
lique d'aujour-d'hui? Ce sont les évêques, saint Denis, de­
Paris, le grand sa~nt Martin, de- Tours, saint Rémi, de Reims,. 
et les milliers d'autres. Un grand historien, quoique protes­
tant,_ a dit : « Les évêques ont fait la F!ran-ce, comme les 
abeilles font leurs ruches ». C'est vrai, et les admirables évê­
ques _que nous avons aujourd'hui cont-inuent ['œuvre de 
leurs prédécess-eurs. Encore une fois remercions Dieu de ne . 
pas nous avoir fait' naître et vivr-e au mili·eu des ténèbres· et 
de la corruption du paganisme. Lauda, Jerusalem, Dominum .. _ 
non fecit taliter omni nationi ... ô mon âme, loue le Seigneur ..• 
i:l n'a pas agi ainsi à J'ég-ard de toutes les nations ... Il ne 
leur a pas manifesté sa loi sainte, et Judicia sua non mani-:­
testavitJ eis. (iPs. 147). 

Y. V. 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE 
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